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UNE SALLE DE L'ÉPOQUE BAROQUE 

(ßsquisse de Noakoiuski) 
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C a r n a v a l d^) Pqîqw® 
Comme dans tons les pays du monde, le Carnaval est 

joyeusement, célébré en Pologne. Dans les grandes vil les, 
des cortèges de masques passent , p le ins de gaieté et d'ani-
mation, avec des chants, des rires, des cris. 

A Cracovie, l'une des plus anc i ennes vi l les de Pologne, 
les tradit ions se sont b ien conservées. .Les plus curieuses 
sont cel les qui perpétuent le souvenir des invas ions tar-
tares. Du haut de la tour Sainte-Marie, toutes l e s heures, 
un vei l leur sonne l'heure, sur sa trompette, aux quatre 
co ins de l'iiorizon. Mais la sonnerie reste toujours inache-
vée ; elle se brise sur la dernière note qu'exhala jadis le 
vei l leur tué par une flèche tartare. 

Le jour du Mardi-Gras, l es Cracoviens prennent leur 
revanche sur les Tartares. Un magni f ique Tartare, monté 
sur un cheval de bois, est promené à travers toute la vi l le , 
à la grande joie des badauds et des enfants. C'est le f a m e u x 
K O N I K Cracovien (le petit cheval) . 

Dans les campagnes , les réjouissances ne sont p a s 
moindres, bien au contraire. Les p a y s a n s se déguisent en 
juifs , en tziganes, ' en mendiants . Mais i l s préfèrent par-
dessus tout, comme à Noël, se déguiser en a n i m a u x ; 
la chèvre, l'ours, le sangl ier ,sont des a n i m a u x recherchés. 

« Un valet de ferme, traîné sur une voiture, par deux 
d e ses camarades, est métamorphosé en sangl ier , écrit 
Wójcicki . Sa tête est sculptée dans du bois, et l ' h o m m e 
peut, avec ses mains , ouvrir ou fermer la bouche ; la 
langue est faite d'un morceau de drap rouge ; une barbe 
épaisse, brillante, à laquelle est attachée une petite cloche, 
lui pend sous le menton. Un orchestre, composé d'un vio-
lon et d'une basse, accompagne le sanglier. Le sangl ier 
s e balance, fait claquer ses mâchoires , et s 'amuse à jouer 
des tours divers a u x badauds ». 

En Mazovie, on ennnène dans les champs le musicien 
du v i l lage et un chat enfermé dans un sac. On couvre le 
mus ic i en de cendres, pour faire croire qu'on l'a brûlé, et 
(jn lâche le chat qui s'élance hors du sac : c'est l 'âme du 
nmsic ien qui s'enfuit , disent les bonnes gens. Dans d'autres 
régions, les f i l les à marier (fui n'ont pas pu trouver de 
f iancé avant le Carême, jettent sur les épaules du musicien 
une botte de pai l le fraîche et y mettent le feu, pour se 
venger sur lui du dédain des autres h o m m e s ; inutile d'ail-
leurs de dire que le feu est rapidement éteint avant que 
le pauvre mus ic ien n'ait eu à en souffrir. 

De leur côté, le Mercredi des Cendres, les jeunes gens 
suspendent des branches d'arbre épineuses aux fenêtres 
des f i l les à marier, ou encore des pattes de canard, de 
dindon ou des coquil les d'œufs. 

Les hôtes des « dwors » partent en traîneau, sur la neige 
blanche et, déguisés en paysans, en juifs, en marchands 
d'huile, etc., i ls se rendent visite mutuel lement, i l s débar-
(luent à l ' improviste les uns chez les autres. Quelquefois, 
plus d'une dizaine de traîneaux, lancés au grand galop des 
chevaux, se suivent sur la roule. Les paysans aussi orga-
nisent parfois de semblables courses ; i ls vont de vi l lage 
•l'n vi l lage, emmenant avec eux leurs music iens et i ls s'ar-
cètent pour danser dans les auberges. 

La Saint Casimir, à Wilno, à l 'époque du Mardi-Gras, 
est une des grandes fêtes de l 'année. On vend, sur la place 
de la Cathédrale, des pa lmes en papier, que nous avons 
pu voir tressées en une originale couronne au pied du monu-
ment de Micliiewicz, lors de son érection. El les gourmands, 
L-e jour-là, se gonflent de pain d'épices ! 
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ŁCJ / l l i l l 
Noakowski 

Une belle exposition de quelques aquare l les et dessins 
de S tan i s las Noakowski a eu lieu à Pa r i s , du 20 févr ier 
au 7 mars , à l 'Hôtel J ean Charpent ier . Elle é ta i t orga-
nisée p a r M. Woroniecki . Elle a eu un g r a n d succès, 
c a r l 'œuvre de S tan i s las Noakowski se présente à nous 
avec tous les aspects de l ' i na t t endu et de l 'unique. 

était , S O U S l a dominat ion russe, u n obstacle m a j e u r 
p o u r l 'accès des cha i res univers i ta i res en Pologne). 

n est bientôt nommé professeur t i tu la i re à l 'Ecole 
Polytechnique dé Varsovie, de l a chaire d'Architec-
tu re et d 'Histoire de l 'Ar t moderne et contemporain. Il 
m e u r t le 1®"' septembre 1928, le j o u r même où s'ou-
vra ien t les cours à l 'Université. 

Né en 1867, écrit Czesław Olszewski, d a n s l a petite 
ville de Nieszawa qui fa i sa i t par t ie des te r r i to i res du 
Royaume assu je t t i s à l a dominat ion russe, S tanis las 
Noakowski pas sa son enfance au sein même de la 
province polonaise : le foyer famil ia l , pénétré d ' i r ré-
dentisme polonais et de cul ture t radi t ionnel le , lui f u t 
u n e première école d ' a m o u r pour s a patr ie , la vieille 
église de Nieszawa lui d o n n a sa première leçon d ' a r -
chitecture. Ses impress ions d ' en fance et de jeunesse 
devaient en effet empre indre toute s a vie de t races 
profondes : elles re f leur i ïen t d 'une vie nouvel le dans 
les dessins-poèmes de l ' a r t i s te à l 'apogée de son ta lent . 

En 1886, Stanis las Noakowski entre à l 'Académie des 
Beaux-Aits de Saint -Pétersbourg. Pu is , il étudie l ' a r t 
en Occident, tout pa r t i cu l i è rement en F r a n c e 'et en 
Italie. Nommé en 1914, membre die l 'Académie d 'archi -
tecture et en 1915 membre t i tu la i re de l 'Académie des 
Beaux-Arts de Saint -Pétersbourg, il revient en Pologne 
dès ap rè s l a révolut ion russe, le 25 novembre 1918, pour 
vouer en t iè rement son activité à son pays et réa l i ser 
l ' a sp i ra t ion de toute s a vie : œuvre r et enseigner en 
Pologne (On sait en effet que la qual i té de Po lona i s 

S tan i s las Noakowski un i t deux mondes où l a gran-
deur de l 'archi tecte et du pe in t re le dispute à celle de 
l 'homme. 

P a r la conscience d a n s l 'exécution qu ' i l appor ta dans 
l ' accomplissement d 'une tâche qu ' i l su t aussi vaste 
que fu t impérieuse s a vocation, il s 'égale aux plus 
g rands . 

Consacrée aux a rch i tec tures polonaise, russe, f ran-
çaise, i tal ienne, son œuvre évoque p a r cycles entiers 
et d a n s ses nuances les plus subtiles l 'histoire humaine 
telle qu'elle s ' es t révélée et exprimée au moyen de la 
p ie r re et du bois dans les fo rmes que l 'a rchi tecture a 
revêtues a u cours dés siècles. 

P o u r lui, di t à son tou r Louis Gillet, é rudi t et rêveur, 
s a n s aucun souci de l a gloire, occupé seulement de ses 
idées et de ses songes, il lui p la isa i t de vivre pour ce 
qui lui tena i t au cœur ; il avai t l a vocation du désin-
téressement , cette m a g n a n i m e absence d'égoïsme qui 
sanctif iai t j ad i s le personnel de l 'enseignement et qui 
ennoblissai t t a n t dé ma î t r e s obscurs, contents s ' i ls 
ava ien t éveillé de jeunes intelligences à sa is i r les 
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beautés de Virgile et d 'Homère. L'objet de s a passion, 
à lui, c 'é ta i t l 'histoire et les n u a n c e s de l a civilisation; 
c 'était ce qui subsiste de l a vie d ' au t re fo i s d a n s les 
formes et dans les m o n u m e n t s du passé. Il dépensait 
sans compter, dans ces résurrect ions , devant des audi-
toires d'élèves, des t r é sors de savoir et de génie : il 
par la i t et il expliquait en même temps son discours 
p a r des esquisses qu ' i l f a i sa i t au tableau à mesure , 
avec des craies de diverses couleurs ; des pa la i s d ' I ta-
lie, une villa de l a Renaissance, u n casino baroque, 
une église russe, un château de l a Loire, s 'élevaient 
comme des monument s enchantés et obéissants , à la 
voix de l ' an imateur . Des cr is tal l isat ions pareil les aux 
ramages du givre s u r les v i t res se créaient pour illus-
t r e r ses leçons devant les yeux charmés. A peine avait-
on le t emps de se récrier, que dé jà il les effaçait pour 
en construire de nouvelles. 

La s ingular i té de ces dessins, et ce qui les dis t ingue 
de tout ce qu 'on se ra i t tenté de leur comparer , c 'est 
qu ' i ls ne représentent j ama i s des modèles existants. 
Jamais de vues exactes ni de documents positifs. De 
bonne heure, l ' a r t i s t e se dé tou rna de l a copie. Il lui 
semblait for t inutile de f a i r e concurrence à la photo-
graphie et de doubler les car tes postales qui rappel lent 
au touriste le pa la i s de Fonta inebleau ou la. place 
Saint-Marc. 

Ren t ran t de ses voyages d 'études en Occident, aux 
environs de 1900, l ' a r t i s t e f u t f r a p p é de ce qui lui avai t 
échappé jusqu 'a lors , le caractère or iental qui se dissi-
mula i t sous l a façade européenne imposée p a r les 
tzars à leur empire depuis Ivan le Terrible et plus 
encore depuis P ie r re le Grand. Ce style bureaucra te , 
ce masque de fonct ionnaires , cette archi tec ture de 
casernes et dé p r i s o n s . n e pa rvena i t p lus à lui cacher 
la ba rbar ie qui se déguisai t sous ces dehors. 

L ' imagina t ion du v is ionnai re lui représentai t , en face 
de cette Russie factice, e n ' u n i f o r m e de la. Garde, la 
vieille Russie des forêts, l a Russie de l a horde, avec 
ses murai l les de t roncs b ru t s et ses r e m p a r t s de camp 

t a r t a r e : ant ique barbar ie , s u r laquelle les Ivan et les 
Fédor ava ien t accroché, çà et là, pour en fa i re l eu r 
Kremlin, quelques dépouil les byzant ines et quelques 
guenilles i tal iennes, s a n s pa rven i r à effacer la m a r q u e 
primit ive et la. sauvager ie du Sa rma tę . 

En présence de cette Moscovie, le poète se ré fugia i t 
de plus belle dans ses souvenirs p ré fé rés et J a n s le 
rêve de son Italie in tér ieure , son Italia fantastica. Mais 
sur tout il r e t rouva i t le sens de s a Pologne : il com-
p rena i t enfin sa pa t r ie comme une m a r c h e mil i taire , 
une éternislle croisade, un tournoi contre l 'Orient . 

La Pologne est le limes rom/mus, le r e m p a r t en 
même temps qu 'une des plus excessives va r ia t ions de 
l 'Occident ; et de p lus en plus, en miir issant , c 'est 
sous la. forme polonaise que Noakowski a imai t à sen t i r 
la F r a n c e et l ' I ta l ie ; je veux dire qu ' i l les a ima i t d a n s 
les a l té ra t ions qu'elles ava ien t subies en s ' a d a p t a n t à 
son pays. Ainsi embrassées, il les b rand i s sa i t en fais-
ceau contre l ' ennemi. Il a r r i va i t à const i tuer peu à 
peu son véritable climat. Il s ' en rac ina i t définit ivement 
en songe dans sa pat r ie . 

Ces dern ières séries de dessins, commencées dès 
a v a n t la guerre , sont peut-être les plus personnel les 
qu ' i l ait faites. C'est là que son t o u r d 'espr i t et ses 
facul tés spéciales devaient le mieux servir. . . 

P lu s que j amais , il importa,it de convaincre la jeu-
nesse et de lui donner la. fierté de l a mission de l a 
Pologne. C'est à cette tâche que S tan i s las Noakowski 
a consacré ses dernières forces. Je lui sais gré de 
l 'avoir fai t sous lâ  forme qu' i l a choisie, celle de la 
feuille volante et de l a légère aquarel le , s a n s p ré tendre 
à la gloire du peintre, coinjine Chopin s 'es t r e fusé à 
écrire au t r e chose que de l a mus ique de piano. Cette 
formel tra.nsp.arente et ao^mme pflus p rè s dhi icœur, 
laisse mieux sen t i r l 'émotion de l 'a r t is te , pressé de 
mul t ip l ier ses .ouvrages, n e songeant q u ' à leur diffu-
sion et à l eur force de p ropagande . Et voici que ces 
feuilles dispersées ont apporté , jusque d a n s ce P a r i s 
qu' i l a imait , quelque chose de l ' âme de l a Pologne. 

M A I S O N R U S S E D U X I P S I È C L E 
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S t a n i s l a s N O A K O W S K I 

Lia Petite Eglise Homcine 
(Croq^u.is â l a plu.in.e) 

P O R T R A I T DE N O A K O W S K I 

La voici, petite, ramassée , taillée dans un bloc de 
g r a n i t , carrée, que te rmine a u Levant l a r o n d e u r d 'une 
a i s i d e ; p a r devant , l a tour t r appue e n t r e ses qua t re 
angles. Au midi, u n élégant pet i t por ta i l ; des minces 
fenêtres, é t roi tes comme des fentes ; en h a u t de la tour, 
des ouve r tu re s jumelles que sépare une colonnette. 

Au-dessus de l 'entrée, u n t y m p a n en demi-cercle avec 
rm groupe sculpté s u r bois : la Nativité de Noti'e-
Seigneur le Christ. F igures , bien endommagées , de la 
Très Sainte Vierge et de Sain t Joseph, E n f a n t Jésus 
gar ro t té d a n s son maillot , braves, bêtes à cornes qui 
f rô lè ren t le miracle des miracles , t ou t est épa.i'pillé 
•dans u n désordre naïf et ne fa i t pas un ensemble "; 
m a i s c 'est na ture l , c 'est sincère comme la mélodie d 'un 
chant popula i re ou les œufs coloriés du jour de Pâques . 

S u r le côteau elle se dresse, la, petite église, au milieu 
des la rges t i l leuls bien plus jeunes qu'elle : elle a 
connu leurs ancêtres , à trois on qua t re généra t ions 
peut-être. 

Le henuiiie s u r la t o u r est de date récente. Le pre-
mier , ce fut la foudre qui le détruisi t sans doute, ou 
sinon, la ]ualfa isanee ou la .sottise des honumes. Un 
a u t r e Ta lemplacé . De style baroque, il ne fa i t pas 
lual cependant , il s 'accorde avec le reste. 

Les mursi vigoureux, bien pa t inés p a r le temps, 
reçoivent a u j o u r d ' h u i l a chaleur du soleil qui, depuis 
six bons siècles, voit, éclaire et caresse l 'harmonieuse 
bâtisse. 

P o u r t a n t le soleil a négligé un peu le côté nord ; une 
mousse grise, verdât re , y a poussé ici et là ; point de 
fenêtres : côté dangereux, côté favor i des diables. 

Vieux m o n u m e n t respectable, f r a g m e n t du temps 
passé, l a petite église g a r d e le souvenir des souverains 
du temps de P ias t s . 

Que dl'histoire, que de tempêtes, ont passé p a r dessus 
elle !. L a voilà debout encore , ' implan tée s u r la colline, 
ferme, inébranlable , coirmie si elle avai t contracté 
al l iance avec le temps. 

Mais à l ' in tér ieur , c 'est le vide et, u n peu, la tris-
tesse. On f u t t rop avare de lumière. Dans l 'ahside 
r o m a n e se prélasse l ' au te l ba roque avec colonnes torses 
aux colorat ions fabuleuses, l ignes hau te s brisées, nua-
ges a rgen tés que t raversen t les r a y o n s du soleil, formés 
de verget tes de bois. Image de l a Mère de Dieu, en robe 
d ' a rgen t , fa i te de g r a n d e s tulipes. 

P rès de l a porte, l a chaire, petite et droite, sans 
ba ldaquin , j ad i s blanche et rouge ; de vieux bancs, un 
confessionnal d a n s le coin le plus sombre ; une petite 
g i randole de cr is tal rococo. 

La por te basse qui ouvre sur l a sacrist ie accolée 
récenmient à l 'édifice p rend l 'a l lure , aux ra.yons de 
soleil, d ' un dessin d a n s le style de Podhale . 

Du côté de l a tour , u n pet i t chœur : u n e vieille 
e m p o r a avec une embrasure perfide et des vieilles 
orgues, toutes basses, enrouées. 

Sous cette votîte, l a plus belle p a r u r e de l 'église : le 
tombeau taillé d a n s du g rès d ' un ma î t r e du domaine, 

. visiblement u n g r a n d seigneur , aux a r m e s de Lodzia. 
Son nom, ses t i t res ? Di spa rus avec la plaque q u ' a r r a -
chèrent du m o n u m e n t des m a i n s criminelles. Le g rand 
seigneur, le clievalier d a n s son a rmure , pu issan te figure 
l iarbue, repose s u r s a couche profonde qu 'encadrent 
des pilastres, u n socle et u n e corniche. Il repose appuyé 
sur son coude droit, une m a i n allongée s u r le genou 
gauche, son épée nue, menaçante , é tendue s u r le long 
de .son flanc. Auprès de ses jambes croisées de façon 
un peu ridicule, son g rand casque, avec son panache 
et son blason, dans un encadrement de feuillages/ tor-
tillés et contournés. 

: \Ionument qui remonte aux t emps des derniers Jagel-
lons ou peut-être du roi Etienne, du g r a n d Batory. 

La petite église a u r a été consacrée pa r un Iwo, 
évéque de Cracovie, personnage de la race de ces 
âmes for tes que rien n e fa i t fléchir, modèle des types 
innuortels de Mateyko, que le ma î t r e a campés pour 
r é t e rn i t é assis su r des stalles, revêtus de magnif iques 



chasubles, les ma ins levées, que recouvrent des gante-
lets ornés d ' anneaux , les pieds dans des brodequins 
marqués du s igne de l a Sainte-Croix, la tète suppor t an t 
une mit re plate, doiée et en m a i n s une crosse te rminée 
comme p a r u n crochet et s u r laquelle est représenté le 
serpent foulé aux pieds de l a Vierge. 

Le maî t re de ces lieux, aux temps de Sigismond 
Auguste, le même qui médite é tendu sur le tombeau, a 
permis aux nova teurs de confisquer l 'église : tout donc, 
le mobilier presque ent ier a été expulsé d ' ici et depuis 
lors et m a i n t e n a n t encore règne ici l a solitude avec la 
sévérité calviniste. Sous Sigismond III, peut-être, 
l 'église a u r a été reprise aux héré t iques et, tenue pour 
souillée, de nouveau elle a u r a été consacrée. Ne serai t-
ce pas à ce moment q u ' a d i spa ru l a plaque du tombeau, 
à moins que ce n ' a i t été lé t r ava i l p lus récent des 

Moscovites ? P l u s t a rd , l 'église a reçu la visite de 
quelque évêque « t-ococo » tout en soies violettes et en 
dentelles, po r t eu r d ' une pe r ruque poudrée, qui va en 
carrosse en qua t r e chevaux avec des l aqua is p a r 
derr ière . 

En 1863, on s 'est ba t tu non loin d' ici : t rois des nôtres, 
tombés, f u r e n t ensevelis dans ia par t ie du cimetière 
non enclose, en une petite fosse commune à gauche d e 
la cour. 

E n 1914, p lus ieurs légionnaires , à l eur passage devant 
l 'église, peut-être en courant , sont sor t is des rangs et 
ils sont allés fa i re une courte pr ière p o u r le t r i omphe 
d'e l a cause polonaise. 

(Traduit par Pierre Duméril) 

C L O C H E R D E CAMPAGNE 
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C É R A M I Q U E S H U C U L E S 

LaT'̂  e É R T ^ M I Q U E H U e U l ^ E 

Les baza r s de l ' Indus t r ie Polonaise sont actuel lement 
envahis p a r l a céramique hucule. C'est peut-être le 
p remier produi t fabr iqué popula i re dont on a organisé 
d 'une façon commerciale l ' approvis ionnement . On peut 
songer sérieusement à l 'exporter , ce qu i permet t ra i t 
d ' augmente r le bien-être des pot iers villageois, .dan;, 
les délicieuses régions qui s 'é tendent aux pieds des 
Cai-pathes. 

Qui ne connaît ce véritable Japon hucule plein de 
collines bleutées, de to r ren t s et de j a r d i n s de blés veris 
et humides, de petites << cerkiew » (1) noires, en bois, 
qui ressemblent vaguement à des pagodes — et de tris-
tes petits Christ, sculptés d 'une façon primitive, à la 
croisée des chemins. 

Ce pays encore tout pénétré de t radi t ions , est un 
musée vivant, soit que l 'on considère les vêtements des 
paysans , soit,, que l 'on s ' intéresse ' à leur archi tec ture 
en bois, pleine de caractère. Les meubles et les vases, 
chaque détail du costume, tout est réalisé d 'une belle 
façon, avec un g rand sent iment de la forme et de Iq 
couleur ; le peuple exécute et décore ses meubles et ses 
vases, les peti ts cœurs pour le f romage et les chapeaux; 
il brode même les manches et les bas, sans pa r l e r dci 
célèbres broderies hucules sur les manches des chemi-
ses. 

L 'une des b r a n c h e s ' pr inc ipa les de l ' a r t popula i re 

hucule, c'est le céramique qui se différencie des «u t r e s 
types de poteries populai res p a r l a var iété des fo i ines 
et la vivacité de l 'o rnementa t ion . Ces vases b laacs avec 
des dessins ver t s et b lancs ont beaucoup de succès 
dans le commerce ; ils sont aussi t rès appréciés pa r les 
ar t i s tes et les e thnographes . 

La glaise ord ina i re du potier est ici recouverte p a r 
une glaise blanche. Les dessins sont gravés, peints et 
vernis. 

La céramique hucule se dis t ingue p a r la var iété 
v ra imen t ex t raord ina i re des fo rmes : il y a des pet i t s 
pots pour l 'hui le et des cruches, des plats, des coupes, 
des bouteilles ventrus , des t e r r ines et des bougeoirs , 
des assiettes et des écuelles, des réservoirs, des u rnes , 
sans pa r l e r des coqs, des sifflets etc. 

La décorat ion hucule a en soi quelque chose de ba-
roque. Les dessins géométriques, les p lan tes et les ani-
maux, presque tou jour s vei t -bruns , beaucoup p lus ra -
rement bleus, j aunes et briques, sont composés avec 
goCit et s ' ha rmonisen t avec une ar t is t ique logique à la 
forme du vase. 

Après les dessins de p lan tes stylisées et pa r fo i s plus 
ou moins conventionnelles, les modèles préférés des 

(1) Cerkiew, égl ise orthodoxe. 
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p a y s a n s h u c u l e s son t les é lans , les coqs, les pe t i t s oi-
seaux, les « cerkiews », les croix, et m ê m e les sa ints , 
e n t r e des tnianglee, ' de pet i tes dente lures , de pet i ts 
po teaux ou des étoiles. 

I . a S ta t ion E x p é r i m e n t a l e de Céramique popu la i r e 
•de Varsovie (Société p o u r le développement de l ' indus-

t r ie popula i re) s 'est occupée, d ' une "façon rat ionnelle , 
de l a cé ramique hucule . On a enseigné à de bons ar t i s 
tes popu la i res des procédés t echn iques de fabr ica t ion ; 
on a organ i sé à Kosowa u n e exposition de céramique 
hucule . 

J . ^ N K O ' W S K A - O R Y N Z Y N A . 
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Le Dangereux Voisinage 

Depuis env i ron t ro i s s ema ines se produ i t , s u r toute 
l a l igne f ron t i è re polono-soviétique, de Dzisna, a u 
nord , à Krzemieniec, a u sud, le phénomène , qui de-
v i e n d r a i n q u i é t a n t s ' i l se général ise , du p a s s a g e i l légal 
de l a f r o n t i è r e p a r des b a n d e s de p a y s a n s que fa i t fu i r , 
le rég ime de collect ivisat ion in t rodu i t d a n s l 'U. R. S. S. 
Les réfugiés , dont beaucoup son t a r m é s de g r e n a d e s à 
m a i n et de revolvers , se l iv ren t d ' eux -mêmes aux ga r -
des- f ront iè res po lona is et m ê m e se déc la ren t p r ê t s à 
sub i r l a pe ine p r évue p o u r le pas sage i l légal de la 
f ron t iè re . Con fo rmémen t aux i n s t r u c t i o n s qui ont été 
données, ces réfugiés , don t ac tue l lement u n e v ing ta ine 
à peu p r è s f r a n c h i t j ou rne l l emen t la f ron t iè re , ne sont 
p a s a r rê tés . P o u r l a p l u p a r t ces r é fug iés ont de l a fa-
mille s u r le t e r r i to i re polonais . Cependant , et le cas se 
p rodu i t de p l u s en p lus f r é q u e m m e n t , de n o m b r e u x 
p a y s a n s qu i f u i e n t les effets du rég ime de collectivisa-
t ion se r é f u g i e n t éga lemen t su r le te r r i to i re polonais 
b ien qu ' i l s n ' y possèdent a u c u n e famil le . Les ré fug iés 
de cette ca tégor ie sont p l acés sous l a protec t ion des 
c o m m u n e s qui, de leur côté, ont- adressé aux voiévodcs 
respectifs , l a d e m a n d e de crédi ts nécessa i res . 

Il est à c r a i n d r e que le m o u v e m e n t qui se manife,ste 
ac tue l l ement n e p r e n n e le ca rac t è r e d ' u n exode en 
masse . D a n s ce cas, cela se conçoit, le gouvernement 
po lona i s n ' a u r a n i l a possibil i té, n i le devoir d ' a ssu-
m e r les c h a r g e s cpii en résu l t e ra i en t . Cependan t les 
au to r i t é s polonaises s 'occupen t d é j à de chois i r l ' empla-
cement d e s p r o c h a i n s c a m p s de concent ra t ion . Il y a 
tou t l ieu de croire, toutefois , q u e les ins t i tu t ions h u m a -
n i t a i r e s i n t e r n a t i o n a l e s a p p o r t e r o n t leur concours à la 
Pologne. Ainsi n o u s a p p r e n o n s que le Comité de pro-
tect ion des r é fug ié s de Russ ie a y a n t à s a tê te M. Nan-
sen, s 'es t dé j à déclaré p r ê t à s 'occuper du sor t de ces 
nouveaux émigrés . M. Galat t i , commissa i re de ce Co-
mi té p o u r la Pologne, s ' e s t dé j à adressé aux au to r i t é s 
po lona ises p o u r recuei l l i r des i n f o r m a t i o n s détai l lées 
a u su j e t de l a s i tua t ion à l a f r o n t i è r e polono-russe et 
a dé j à t r a n s m i s à l ' é t r a n g e r l a documen ta t ion néces 
sa i re . ' 

I .a presse é t r angère , p r é v o y a n t la s i tua t ion d a n s la-
quelle, t r è s p r o c h a i n e m e n t p o u r r a se t rouve r le gou-
v e r n e m e n t polonais , en présence de l 'exode en masse 
-des p a y s a n s de l 'U.R.S.S. , a dé jà adressé des appels à 
l a S.D.N. d e m a n d a n t d ' a g i r s a n s t a r d e r a u p r è s du 
Comité Nansen . De son côté, l e Souvera in Pon t i f e s 'est 
v ivement in téressé au sor t des ré fugiés . C'est au nom 
du Saint P è r e q u e Mgi' M a r m a g g i , Nonce apostol ique 
•à Varsovie, a d é j à conféré avec les f a c t e u r s compé-

t e n t s du min i s t è re de l ' I n t é r i eu r et a déclaré, à cette 
occasion, que le Siège Apostolique était p rê t à accorder 
son, ass i s tance au gouve rnemen t polonais pour l 'orga-
n i sa t ion des camps de concent ra t ion pour les é m i g r é s , 
de l 'U.R.S.S. 

A ce propos , le Kurjer Warszawski écrit : 

« La Po logne doit-elle accorde r aux fugi t i f s le d r o i t . 
d 'as i le ? On est enclin, t a n t chez n o u s q u ' à l ' é t r anger , 
à r épondre à cette quest ion p a r l ' a f f i rmat ive , sous 
l ' impu l s ion du sen t iment de l ' human i t é . Mais, en réa-
lité, ce sen t iment n ' a r ien à f a i r e à l a question. Il n 'es t 
p a s douteux que les p a y s a n s de Russie n ' amé l io ren t 
en r ien leur situa,tion en v e n a n t chez nous. Au con-
t r a i r e . Notre p a y s est surpeuplé , la campagne polo-
na i se sur tou t . Nous a.vons t rop de ma in -d 'œuvre et 
nous s o m m e s obligés de recou r i r à l ' émigra t ion . Il n e , 
peut donc être possible p o u r un ouvr ier agricole ae 
Russ ie de t rouve r du t rava i l en Pologne. Tout c 
qui l ' a t t end , c 'est l a misère tem,pérée p a r u n système 
de « campsi de concen t ra t ion » qui, m a l g r é l a meil leure 
volonté du monde , est t o u j o u r s cruel. 

« Cela, c 'est u n côté de l a quest ion. Mais il f a u t 
pense r auss i à l ' au t r e , c 'est-à-dire à nous-mêmes. 

« Nous conna i s sons tous les d a n g e r s des grandis ras-
semblemen t s qui a ccompagnen t t o u j o u r s les g r a n d e s 
ca ta s t rophes de migra t ion . 

« Pouvons -nous exposer à ces d a n g e r s nos provinces 
de l 'Es t , p l u s p a u v r e s et m o i n s cul t ivées ? 

« D ' a u t r e pa r t , il y a auss i le d a n g e i de l a propa-
g a n d e bolcheviste p a r m i les h a b i t a n t s de ces provinces. 
Bien que les fug i t i f s eux-mêmes soient le meil leur 
exemple de l ' h o r r e u r du système communis te , iJ n 'es t 
p a s impossible que des ag i t a t eu r s spécialistes ne s ' in-
f i l t rent p a r m i les fug i t i f s et ne t r o u v e n t le moyen de 
fa i r e en Pologne de l a p r o p a g a n d e subversive. Mais, 
en outre, les masses de sa,ns-gîte sont-elles j a m a i s un 
élément soc ia lement sa in ou, au moins, neu t re ? » 

Cruel problème qui se pose à l a Pologne 1... 

D E R N I E R E H E U R E . — De nombreux réfugiés russes, 
p o u r la p l u p a r t des p a y s a n s , ont passé la f ront iè re 
d a n s la rég ion de Wilno , en a m e n a n t avec eux leur 
bétai l . D'aocordl a,ve!C l a Croix-Rouge, les a,utorités 
polonaises on t p r i s toutes les m e s u r e s uti les p o u r les 
loger', les r é p a r t i r d a n s les v i l lages de la région et l eur 
a s s u r e r les soins méd icaux indispensables . D ' a u t r e par t , 
le gouvernement po lona ' s a décidé de leur accorder 
le d ro i t d 'as i le . 



ESTHONIE ET POLOGNE 
Le Prés ident de l a Républ ique d 'Esthonie , M. Otto 

S t r andman , s 'es t rendu officiellement à Varsovie, :e 
9 février. 

Sa visite est une nouvelle preuve de l a cordiali té qui 
a t ou jour s régné entre les deux Eta ts . 

Le Journal des Déhals en tire ces judicieuses déduc-
tions : 

Au moment où la conférence nava le discute à Lon-
dres sur le tonnage des ba teaux et le calibre des canons, 
il convient de penser à ce qui se p rodu i ra i t dans la 
mer Baltique si des espri ts cr iminels je ta ient l 'Europe 
dans une nouvelle conflagration, ou seulement dans 
un conflit germano-polonais où la F r a n c e serai t en-
globée. A s a front ière occidentale la Pologne re t iendra i t 
plus de t roupes a l lemandes que les a rmées russes n 'en 
re t inrent en août et septembre 1914. Elle a u r a i t la 
P r u s s e orientale à sa, discrétion. Les mauva i ses inten-
tions de la Li thuanie p o u r r a i e n t être contenues p a r la 
Lettonie alliée à l 'Esthonie. A l 'Est , si l a Russie se 
t rouvai t tou jours entre les griffes des bolchevistes, et 
si ceux-ci intervenaient , les E ta t s baltes, dont l ' indé-
pendance survivrai t difficilement à l ' éc rasement de la 
Pologne, seraient amenés, s inon à in terveni r mil i taire-
ment , du moins à r endre d 'ut i les services à cette puis-
sance et à ses alliés. Les por t s dé Revail et de Riga 
jouera ient aloiis un rôle. L 'Angleterre le sait. Aussi se 
préoccupe-t-elle d ' a s su re r de bons r a p p o r t s avec l 'Es-
thonie et la Lettonie. Nos intérê ts ne s 'opposent point. 
Une saine polit 'que doit les ha rmonise r . Aussi nous 
félicitons-nous de tout ce qui tend à g a r a n t i r le statu 
quo et l a paix d a n s les régions bal t iques. 

LA CONFERENCIE DE LONDRES ET iLA POiLOGNE 
La Pologne esl>elle intéressée au sort, de l a négocia-

tion navale ? Oui, pour deux ra i sons princ-pales bien 
/ compréhensibles. La première est que la Pologne est, à 
v.son corpa défendant , une g rande puissance mil i ta ire , 

une puissance continentale, t e r res t re s a n s doute, ma i s 
dont les a rmemen t s et le désa rmement éventuel sont 
étroitement dépendants , en ver tu du principe généra l 
tou jours reconnu à Genève, de l 'ensemble des a rme 
ments t a n t sur te r re que sur m e r et dans les airs . 

Mais la Pologne a une ra ison p lus impérieuse encore 
si possible de suivre les conversat ions nava les et de 
recommander la prudence à ses amis de l 'Ouest et cette 
raison c'est la s i tuat ion mil i ta i re navale dans la Bal-
tique. Qu'on veuille bien réfléchir à la s i tua t ion ac-
tuelle telle qu'elle résul te soit des t ra i tés , soit de la 
volonté des E ta t s ; m a i s sur tout à ce qu'elle deviendra i t 
rap 'dement , on peut même dire i n s t an t anémen t en 
temps de guerre et l 'on ver ra sans peine que pour la 
Pologne le sort de l a Balt ique d a n s cette éventual i té 
est une question de vie ou de mort . 

[L'Allemagne dispose d 'un total de 155.680 tonnes de 
navires que, en cas de conflit avec la Pologne, elle 
a u r a pris soin de concentrer dans la Bait-que. 

On hésite vra iment à met t re en r ega rd de ces forces, 
, celles de la Pologne, avec cinq torpi l leurs d ' u n e puis-

sance movenne de 340 tonnes.-

Ainsi l à démons t ra t ion est fa i te p a r la s imple éiiu.iià-
ra t ion des chiffres : l 'Al lemagne p o u r r a q u a n d elle le 
v o u d r a et sans m ê m e l a col laborat ion des Soviets f a i re 
le blocus de la Bailtique. 

On sait , ma i s y pense-t-on suf l isam ent ? ce que cela 
signifierait pour la Pologne et p o u r la France . Le-
blocus de l a Bal t ique p a r la flotte a l lemande, c'est la 
Pologne privée de toute communica t ion avec s a g r a n d e 
alliée de l 'Ouest et réc iproquement ; c 'est la pr iva t ion 
de tout rav i ta i l lement en hommes, en vivres, en mun i -
t ions p a r m e r ; c 'est la Pologne livrée à elle-même, à 
son destin ; c 'est Gdynia bloquée ; c 'est encore la possi-
oilité pour les t roupes a l l emandes d 'opérer des débar-
quements en P rus se OTientale, etc. etc. 

La Pologne a toujouirs répondu : P résen t ! lorsqu ' i l 
s ' ag issa i t de t rava i l l e r à la réconcil iat ion des peuples, 
ma is sa s i tuat ion s u r la Balt ique, la précar i té de ses 
communicat ions avec l 'Ouest, les a r m e m e n t s de ses 
voisiine lui font un devoir de songer à sa défense n a -
vale. 

LES FIANÇAILLES DE LA POLOGNiF AVEC LA MER 
P e n d a n t les p remie r s mois de 1920, les forces mili-

ta i res polonaises occupèrent les te r r i to i res de la Pomé-
ran ie et du r ivage de la Balt ique, qui ava ien t été re-
connus à la Pologne p a r le Tra i té de Versailles. 

Le 18 janvier 1920, l ' a r m é e polonaise commaJidée p a r 
le généra l Haller , en t r a i t dans Torun à 12 heures 30, 
accueillie p a r une populat ion enthousiaete. Le 22 jan-
vier, elle a r r iva i t à Grudziaz et le 10 février , l ' a r m e e 
du généra l Hal ler a t te ignai t enfin l a Balt ique, à Puck. 

Ce jour-là, pour symboliser la reprise, p a r la Pologne, 
de son ancien accès à la mer , le généra l Hal ler jeta, en 
g rande cérémonie, un a n n e a u d 'or d a n s la Balt ique. 

Le 10 février 1930, des ré jouissances et des fêtes ont 
eu lieu dans toute l a Pologne pour coimmémorer t e 
dixième anniversa i re . 

UN OUVRAGE SUR LA POMERANIE 
L ' Ins t i tu t Balt ique de Torun vient de prendre i ini-

tiative de dissiper, d a n s le public polonais et é t r a n -
ger, l ' ignorance oii il se t rouve quan t à la Ponieranie 
polonaise, ses ca rac tè res géographiques et e tnncgra -
phiques et les véri tables aspects de ce que les Ailemu'ids 
appel lent le problème du « couloir ». Vient de pa ra î t r e 
le p remier vvolume de cet ouvrage collectif e*. l 'ublié 
sous la rédact ion du directeur de l ' Ins t i t a t , M. BorJ-
wik. Ce volume t ra i te de la k ter re et de ses hab i t an t s ». 
Rien que des fai ts , et c 'est ce qui confère à ce livre l a 
va leur d ' u n document. Les folkloristes t rouveront un 
profit spécial à pa rcou r i r les pages et particuiii^rcr.usTit 
la description si documentée et si fidèle des iisa.,Tos du 
p a y s a n poméranien . L 'or igine polonaise du Cachouoo y 
est établie d 'une façon indiscutable. 

COŒJLABORATION ECONOMIQUE 
POLONO-DANTZICKOISE 

Au cours d 'un impor t an t entre t ien avec M. Jewe-
lowsky, séna teur dantzickois, M. Kwiatkowski, minis-
t re du Commerce et de l ' Indus t r ie , a examiné les moda-



lités d 'une étroite codlaboration économique entre la 
Pologne et Dantzig. Il a été n o t a m m e n t convenu qu 'une 
commission se ra constituée dans le p lus proche avenir , 
composée des r ep résen tan t s du gouvernement polonais et 
du Séna t Dantzickois et qui a u r a pour tâche d 'é tabl i r 
les pr incipes de la collaboration économique entre la 
Pologne et la "Ville Libre. 

GDYNIA - BYDGOSZCZ 
Les t r avaux de construct ion de l a nouvelle ligne de 

chemin de-fer Gdynia-Bydgoszcz, dont nous avons déjà 
par lé , ont progressé ces temps derniers à tel point que 
leur achèvement définitif est prévu p o u r la flp de 
l ' année courante . Ainsi sera établie la communicat ion 
di recte entre le bass in houi l l ier de la Haute-Silésie et le 
l i t toral polonais. 

LES CHARBONNAGES POLONAIS ET LA BALTIQUE 
Le budget du Ministère des Communica t ions pour 

1930-31 prévoit un crédit de 32 millions de zlotys pour 

la construction de la ligne charbonnière Haute-Silésie-
Gdynia. Ces crédi ts rendront possibles l ' i naugura t ion 
du trafic provisoire sur cette ligne en au tomne 1930. 

L 'expor ta t ion de plus en plus considérable du char-
bon silésien vers Dantzig et Gdynia (sept millions de 
tonnes en 1929), a obligé l 'E ta t polonais à construire de 
nouvelles voies fer rées dans la direction Sud-Nord. 

La ligne Katowice-Posen-Baltique traverse en Silésie 
une par t ie du terr i toire a l lemand, mais une voie paral-
lèle, t racée en terr i toire polonais, est venue la doubler. 

Toutefois, la ligne nouvelle qui ret ient plus part icu-
l ièrement l ' a t ten t ion de l ' adminis t ra t ion polonaise, 
c'est celle qui doit u n i r Katowice directement avec Byd-
goszcz (Bromberg) et de là, a t te indre le nouveau port 
de Gdynia. Cette voie pr imordia le qui passe aux limites 
de la région industr iel le de Lodz (à Zduńska Wola) est 
dé jà exploitée d a n s sa par t ie nord. A la fin de cette 
année, elle le sera dans sa par t ie sud et a l légera l 'énor-
me t ravai l des au t res lignes. 

N I C O L A S C O P E R N I C 

A V î a 
Les col labora teurs des Amis de l a Pologne, et n o t a m m e n t les D i r e c t e u r des Comités et des Groupes régio 

n a u x ou scolai res sont pr iés de bien vouloir dire au Comité Central combien d 'exemplai res ils désirent 
recevoir' de notre nouvelle publicat ion : ic Nicolas Copernic », p a r P I E R R E G A R N I E R . 
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O-SHIKI 
JMouvelle Japonaise 

O-Shiki vena i t d ' a v o i r seize a n s et s a vieille 
g r a n d ' m è r e , 0 - N a m i - S a n , lui offr i t , selon l ' u sage , p a r m i 
ses cadeaux du J o u r de l 'An, une série d ' i m a g e s qui lui 
a p p r e n a i e n t qu 'e l le é ta i t f e m m e et ce qui en résu l ta i t 
p o u r elle. 

L a j eune fille les e x a m i n a avec b e a u c o u p d ' i n t é r ê t et 
u n vif é tonnement . Mais lorsqu 'e l le se r e t r o u v a en pré-
sence de l 'a ïeule , u n léger n u a g e rose t e i n t a n o n poin t 
les joues b l anches comme l a crème d ' a m a n d e s , m a i s la 
figure de l a vielle f e m m e r idée comme u n e feuil le f anée 
de kirï i . S a m a i n desséchée se p o s a s u r l a n u q u e sat i -
née de l ' e n f a n t qui s ' i nc l ina i t d a n s u n sa lu t de bien-
venue et u n faible s o u p i r s ' é c h a p p a de sa poi t r ine . 

— Comment vont tes p lan tes , 0 -Sh ik i ? 
La fillette l eva l a tête e t se s f ins sourc i l s qui sem-

b la ien t t r acés a,u p inceau , f r é m i r e n t au -des sus de ses 
yeux espiègles. 

— Elles f leur issent toutes , g r a n d ' m è r e . 
— C'est que tu l eu r d o n n e s à tou te s les m ê m e s soins , 

di t l a vieille f emme d ' u n ton de reproche . 
— El les sont tou tes éga l emen t belles, g r a n d ' m è r e , et 

je s e r a i s désolée s i l ' u n e d 'e l les vena i t à se f a n e r . . 
Elles boivent si a v i d e m e n t l ' e a u !... E t elles t e n d e n t si 
gen t iment ve r s le soleil l e u r s corolles et l eu r s t iges ! 
Je n ' a i pa s le c œ u r de p a s s e r le m a t i n a u p r è s de l ' u n e 
d'elles s ans l ' a r r o s e r ou de l a la i s se r l a n g u i r soli taire-
m e n t sous le m u r . Elle s ' y m o r f o n d r a i t , la p a u v r e i 

— P o u r t a n t , il te f a u t chois i r ! 
— Je choisirai , g r a n d ' m è r e , m a i s pa t i en tez encore 

u n peu, u n tout pe t i t peu !... P o u r q u o i cet te hâ te , cette 
p réc ip i ta t ion ? A m o i n s que je ne sois p a r t rop insup-
por table . . . 

L 'a ïeule l a i s s a r e t o m b e r la m a i n qu i caressa i t la 
n u q u e de l 'adolescente , et ce f u t a u t o u r de celle-ci de 
soup i r e r t r i s t emen t p e n d t o t qu 'e l le recu la i t à genoux 
vers l a porte. 

Oui, il f a l l a i t f a i r e u n choix, elle ne le c o m p r e n a i t 
que t rop ! Mais a v a n t de p r e n d r e u n e décision, elle vou-
l u t revoi r encore ses chères p lan tes . 

El le en avai t reçu t rois , d a n s t ro is p o t s f inement 
ornés . On les avEiit déposées r écemment , et à peu de 
j o u r s d ' in te rva l le , a u seuil de s a demeure . 0 -Sh ik i 
n ' a u r a i t pa s eu de peine à n o m m e r ceux qu i lui en 
ava ien t f a i t h o m m a g e . C 'é ta i t Kizouki, fils d ' u n ban -
quie r , m a u v a i s s u j e t et noceur , qui , s a n s t r o p se cacher . 

a v a i t a p p o r t é l a m a g n i f i q u e aza lée b l anche ; l a p i v o i n e 
aux f leurs d ' u n e b l a n c h e u r i m m a c u l é e é ta i t le don du 
grave et épa i s T a k u r a et l ' a d m i r a b l e cer i s ie r -na in , celui 
de Kane-Oudj i , poète peu fo r tuné . . . 

Cachée de r r i è r e l a « chod j i » en t r ' ouve r t e , 0 - S h i k i 
s ' a m u s a i t à les obse rve r q u a n d ils p a s s a i e n t et r epas -
sa i en t d a n s la rue r e g a r d a n t à l a dérobée l e u r s p l an -
tes, tou tes en tou rée s des m ê m e s soins, l avées et a r ro -
sées quo t id i ennemen t , r a n g é e s à l ' a b r i du vent . El le 
r ia i t g a i e m e n t en v o y a n t s ' e m p o u r p r e r l es joues d e 
Kizouki, m a r q u é e s de pet i te vérole ; elle s ' é g a y a i t de 
la façon don t T a k u r a a s p i r a i t d i s c r è t emen t l ' a i r et don t 
Kane-Oudj i c a r e s sa i t d ' u n geste mé lanco l ique son joli 
m e n t o n . 

T o u t a l ' h e u r e encore ils ava ien t , tous les t ro is , déf i lé 
d e v a n t l a ma i son . 0 -Sh ik i les t r a n s p o r t a p a r l a pensée 
s u r les images de l ' a ï eu le e t ils lu i p a r u r e n t si grotes-
ques qu 'e l le p u t à peine r é p r i m e r u n fou- r i re . 

P o u r t a n t , elle é ta i t fo rcée die chois i r . Ç'eiit été affli-
ger ses p a r e n t s et t o u s les s i ens que de r e s t e r é ternel le-
m e n t sous le toit f ami l i a l . . . I l lu i f a l l a i t a ccompl i r sa 
dest inée de femme. Elle n ' a v a i t p a s le droi t de r e tou r -
n e r a u p a y s de Meïdo, t e r r e de repos é ternel , s a n s ê t r e 
a c c o m p a g n é e à son d é p a r t p a r les l a r m e s de ses en fan t s . 

Les p l an t e s r a n g é e s à l ' ombre con t re le m u r t e n d a i e n t 
vers elle l e u r dél ica t feu i l l age et l e u r s corolles c h a r g é e s 
de rosée. Deux d ' e n t r e elles deva ien t pé r i r . 0 - S h i k i 
s 'aErenouilla a u p r è s d 'e l les c a r e s s a n t d ' u n r e g a r d a t ten-
dri le cer i s ie r dont les pé ta l e s d i a p h a n e s et rosés c o m m e 
l ' aube d ' u n j ou r se re in f r é m i s s a i e n t a u souffle v iolent 
du vent . La pivoine é ta la i t s a coupe so m p tu eu se a s p i r a n t 
la pouss iè re d ' o r du soleil bén i et m e u r t r i e r . L ' aza lée 
p l i ssa i t ses lèvres pâ l e s avec l a g r â c e h a u t a i n e d ' u n e 
e n f a n t capr ic ieuse . 

— J ' a u r a i donc à p r o n o n c e r u n a r r ê t de m o r t ! A 
chois i r en t re vous ! P r i v e r d ' e a u les p l a n t e s sacr i f iées t 
Les exposer à l ' a r d e u r du soleil ! Non, je ne le p o u r r a i 
pas . Le sor t en déc idera lu i -même ! 

Et p o u r t a n t , elle sava i t que l a superbe aza ' ée o f fe r t e 
p a r ce b ra i l l l a rd de Kizouki d u r e r a i t le plus l o n g t e m p s 
et que le beau cer is ier , i m a g e d ' u n a m o u r fidèle et dis-
cret , se f a n e r a i t le p r e m i e r . 

Souda in api toyée, elle p r e s s a les f l eu r s p a r f u m é e s 
cont re ses lèvres humides . . . 



U n vent d ' o r age souff la i t du r ivage de l a mer. De la 
h a u t e u r où éta i t bâ t ie l a maison, on voyai t l a crête 
enflée des vagues qui sc int i l la ient au soleil comme 
l 'échiné ondoyante du dragon. De p lus en plus hau tes 
et dél i rantes , couronnées de cr inières d 'écume, elles se 
rua ien t , d a n s u n i m m e n s e tourbil lon, à l ' a s s a u t des 
rochers de l a côte. L e u r g rondement continu, ter r ib le et 
mélancolique, rempl issa i t les espaces de l ' a i r . Le sol 
p ie r reux s ' éb ran l a i t sous l eu r choc pesan t et obstiné. 

0-Shik i était habi tuée aux voix de l 'é lément . Mais un 
son beaucoup p lus fa ib le que les a u t r e s et qu'elle ne 
connaissa i t point se mêla i t cette fois au chan t de la 
tempête. F r a p p é e p a r ce brui t , elle leva l a tête : non 
loin de s a demeure coura ien t presque au r a s du sol 
d ' épa i sses f umées grises, pare i l les d a n s leurs brusques 
s u r s a u t s à une forê t de b a m b o u s secouée p a r le typhon. 
De ce r emous p a r t a i e n t des cris qui ressemblaient à des 
plaintes . 

Ce f u t bientôt d a n s l a rue le boui l lonnement d ' un tor 
r e n t h u m a i n précipi té d a n s une fu i te éperdue. Monstre 
r a m p a n t à mille têtes, le feu le poursu iva i t en tour-
noyant , le menaça i t de ses prunel les sanglantes , l ança i t 
d e s d a r d s enf lammés au-dessus de l a masse grise des 
fumées . L a moit ié de l a ville f u t bientôt inondée p a r ce 
fleuve embrasé d 'où fu sa i en t ve rs le ciel des gerbes 
d 'ét incelles. Maisons, temples, j a rd ins , tout d isparais-
sai t d a n s des n u a g e s de v a p e u r et de suie. Le f r a c a s des 
m u r s qui s 'écroulaient , le c r aquemen t des poutres et des 
planches, les explosions des combustibles, le sifflement 
des l a n g u e s de feu, les diétonations de l a poudre, cou-
v ra i en t les cr is de l a foule et le mugi s sement dte l a mer. 

Tout é ta i t noyé d a n s une fumée suffocante qui s 'en-
flait, s 'épaiss issai t , s 'é levait j u s q u ' a u x nuages . L 'eau , la 
te r re , l ' a i r , t ous les éléments ava ien t d i spa ru ; res ta i t 
seu l le feu. 

P r i s d 'affolement , les hab i t an t s se préc ip i ta ient dans 
l a rue, coura ien t comme des s a l a m a n d r e s au milieu des 
t o r r en t s de flammes. Mais le flot embrasé qui coulai t en 
s inuan t , les repoussa i t de p lus en plus loin, les tassai t 
en u n e no i r e fourmi l iè re de déments . Sanglots , malé-
dictions, r i res , appels , b r u i t de coups, c laquement de 
sanda les , u n e immense r u m e u r accompagna i t les 
f u y a r d s comme le ba t t emen t d 'a i les de la mor t . 

0-Shiki eut à pe ine le t e m p s d ' e n t r a î n e r l ' a ïeule hors 
de l eu r demeure conunune. Au m o m e n t même où elle se 
r e tou rna i t p o u r chercher des yeux sa mère et les au t res 
m e m b r e s de la famil le , les flammes s ' a t t aqua i en t à 
l eu r délicieuse ma i sonne t t e sculptée. Elles l a ba layèren t 
en u n clin d 'œil comme l a l a n g u e d ' u n lion a f famé balaie 
u n pauvre oiselet... Tous les s iens coura ien t en se t enan t 
p a r l a main , bal lot tés p a r l a foule qui les devança i t et 
poussés p a r le souffle b r û l a n t de l ' a i r chargé d'effluves 
résineuses. . . 

Des deux côtés de l a rue, le gouffre mons t rueux de 
l ' incendie dévorai t les bâ t iments , les arbres , les clôtures 
de bois. 

Dé jà le feu les avai t devancés. 
0 -Nami -San é ta i t ho r s d 'haleine. 
— Abandonnez-moi à mon sort ! Ne t 'occupe plus de 

moi, 0-Shik i ! suppliait-elle s a petite fille qui l a tena i t 
p a r son « obi ». 

— Mère, sauve-toi avec les en fan t s ! implora i t à son 
t o u r 0-Shiki . Je res tera i avec g rand 'mère . 

La foule d iminua i t a u t o u r d 'elles ; p a r contre, les 
f lammes et la f umée resser ra ien t leur étreinte. 

— N O U S pé r i rons tous enseonble, ou nous serons tous 
sauvés, déc la ra b ravement l a mère. 

P o u r v u que n o u s puissions a r r ive r jusqu 'au temple 
d 'Ataguine . 

Les en fan t s p leura ien t ; les femmes les portaient , chan-
celant su r l eu r s jambes . 

Enfin, d a n s l 'ombre opaque et empuant ie du crépus-
cule, elles devinèrent , a u contact de g randes pierres 
i-ugueuses et au souffle f ro id qui les f r a p p a à la figure, 
qu 'el les é ta ient devant l 'enceinte du temple. Des cen-
ta ines de personnes cherchaient en se bousculant à esca-
l ade r le mur . 

La famil le d'O-Kade-Si s ' a f fa i s sa su r le sol, cachant 
d a n s les creux h u m i d e s de l a p ie r re les yeux brûlés p a r 
la fumée et les bouches tordues p a r la toux. 

— Où es-tu donc, 0-Kade-Si ? appela i t l a mère à moitié 
inconsciente. 

Mais dé jà ils é ta ient s ans force, déjà ils s 'é ta ient 
immobil isés et se t a i sa ien t ma lgré les cris de t e r r eu r 
qui mon ta i en t a u t o u r d 'eux s ' enf lan t de plus en plus et 
l a f u r e u r croissante de l ' incendie. 

D a n s les ruel les étroi tes qui avoisinaient le temple, 
flambaient diéjà les misérab les échoppes et les maisons 
de thé. 

Tout à coup, au-dessus des murs , émergèrent les 
têtes rasées des moines ; ils l ança ien t des paque ts de 
cordies ve rs lesquelles se tendi ren t tous les bras . 

Les 0 - K a d e f u r e n t oubliés. Immobiles et se r rés les 
u n s contre les aut res , i ls ressemblaient à un tas de 
ha i l lons jetés là a u hasa rd . La fumée les enveloppait 
dj'un voile de p lus en p lus dense à t r ave rs lequel on 
ent revoyai t à peine les robes claires des enfants et la 
ce in tu ie de soie cerise d '0-Shiki . . . 

— Il y a encore que lqu 'un en bas, mon père ! résonna 
souda in au-dessus d 'eux une voix f ra îche et jeune. 

— Mais non, je ne vois que des vêtements aban-
donnés. 

— I ls poussent des plaintes. . . 
— Tu n e peux p a s t en te r le sauvetage. Tu pé r i r a s 

toi-même ! L a flamme r a m p e déjà de ce côté. Elle 
s ' a t t a q u e r a aux cordes ! 

— Tenez-les seulement bien, m o n père. Attention, 
je descends ! 

0-Shiki perçu t conune d a n s un rêve le glissement 
d ' u n corps contre le mur . . . On empor ta i t successive-
m e n t sa mère, l 'aïeule, les enfants . P u i s ce f u t son 
t o u r ; empr isonnée d a n s l ' é t re inte chaude de deux 
bras , elle s 'élevait comme u n oiseau dans l ' a i r . Une 
paix infinie i nonda son cœur défai l lant . Les mille liens 
de l a f u m é e se re lâchaient peu à peu et s a poitr ine 
commença à resp i re r p lus l ibrement. Elle ent r 'ouvr i t 
ses paup iè re s a lourdies et aperçu t au-dessus de sa tête 
les noi res r a m u r e s de camphr i e r s à t ravers lesquelles 
perça i t le s aph i r du ciel. Elle compri t qu'elle était 
dé jà d a n s les jardins, du temple ; dieux b ra s robustes 
noués a u t o u r de son corps l ' empor ta ien t dans l a fraî-
cheur embaumée des alléesi. Involontairement , ses 
p rune l les se posèrent s u r le visage qui se penchai t s u r 
elle. Il lui é ta i t inconnu, ma i s jeune et beau. Les 
g r a n d s yeux no i r s l ' épia ient avec une curosité avide. 
Elle dé tou rna r ap idemen t l a tête, ma is déjà leurs 
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xegarda s ' é ta ien t r encon t rés p e n d a n t un bref ins tan t . 
L ' homme ra len t i t s a marche , ses b r a s f r é m i r e n t et se 
resser rèrent a u t o u r de l a taille d'O-Shiki. 

— I.aissez-moi m a r c h e r à présent , honorable sei-
gneu r , murmura- t -e l le d 'une voix étouffée. 

Il ne répondi t r ien et p re s sa seu lement le pas. 

Bientôt 0-Shiki se r e t rouva a u p r è s des s iens qui 
fo rma ien t l ' un des nombreux groupes dispersés d a n s le 
j a r d i n du temple. 

En bas, l a ville qui, ce m a t i n encore, pa lp i ta i t d 'une 
vie intense, où s ' é tagea ien t des mil l iers d 'exquises 
maisonne t tes sculptées comme des coffrets, où d ' innom-
brables or i f lammes pa lp i ta ien t d a n s le vent, où lee 
j a r d i n s se couvra ient de fleurs, où joua ien t des enfants , 
où des papi l lons voleta ient d a n s l ' a i r , où l a joie et la 
souff rance , l ' a m o u r et l a ha ine , l a noblesse d ' âme et 
l ' ignominie se l iv ra ien t un é temel combat, cette ville 
n ' é t a i t p lus q u ' u n océan de fumées noi res s i l lonnées de 
f lammes qui se soulevaient d ' en t re les cendres. 

Les s in is t rés p leura ien t devant ce spectacle. Des 
prê t res c i rcula ient a u mil ieu d 'eux d i s t r ibuan t des 
poignées de riz bouilli. 

L 'honorable 0-Kade-Si re jo igni t bientôt s a famille. Il 
l a consola et l a conduis i t sous le g r a n d por t ique du 
temple qui s ' a p p u y a i t s u r qua t re-v ingts immenses 
colonnes en bois de cèdre. C'est là que s ' é ta i t instal lée 
l a foule bar iolée des femmes, des e n f a n t s et des vieil-
lards . Q u a n t aux ho,mmes jeunes encore et robustes, ils 
se cherchaient u n abr i à l ' ombre des arbres . 

Mais le désespoir ne rassas ie p a s celui qui a f a im 
e t ne p rocu re p a s de gîte au corps épuisé. 

Des fumées r a m p a i e n t encore s u r les décombres 
noircis et les p rune l les s ang l an t e s du feu scinti l laient 
encore sous la, cendre que dé jà les vict imes du désas t re 
s ' ag i t a i en t a u t o u r des ru ines . I ls en re t i ra ient , qui des 
pou t res et des p lanches roussies, qui des br iques et des 
p ierres ou s 'obs t ina ien t à l a recherclie d 'obje ts métal-
liques. Mais ils n ' en re t rouvaient généra lement que des 
débr i s i n fo rmes fondus p a r le feu. Nombreux fu ren t 
ceux qui déser tè ren t les j a r d i n s du temple p o u r camper 
d a n s des b a r a q u e s dressées provisoirement s u r l 'empla-
cement de l eu r s anc iennes demeures. 

I>e golfei bleu se peupla, d ' u n essa im de voil iers qui 
a m e n a i e n t des m a t é r i a u x de construct ion, des denrées, 
des meubles et des ustensi les de ménage. 

0-Kade-Si ne tarda, pa,s non p lus à s 'occuper de la 
reconstruct ion de s a maison, m a i s l a santé f ragi le de 
la vieille 0 -Nami -San et son r a n g social, lui imposaient 
l 'obl igat ion de pro longer son sé jour dans l 'enceinte du 
temple. 

I>es heu res y coulaient lentes et monotones. I>es 
c œ u r s et les pensées des réfugiés étaient ai l leurs. 

«lans l a ville où, de l ' aube à la nuit , résonnai t inlas-
sablement l a hache du charpent ier . 

Les processions qui amenaier î t au temple des fidèles, 
les foires des j o u r s de fête, les cris des devins, l 'appel 
des cloches et des gongs, tout le t ra in de vie habi tuel 
des hôtes et des vis i teurs de ces lieux les laissaient à 
présent aussi ind i f fé ren ts que le bru i t famil ier de la 
mer . 

Seule 0-Shiki s ' in téressai t vivement aux ri tes mysté-
rieux des p rê t res vê tus de b lanc qui passa ien t en long« 
cortèges p o r t a n t des f ru i t s , du poisson, des fleurs et 
d i spara i s sa ien t derr ière le r ideau teinté de vert ilu 
cor r idor qui conduisai t vers l a (( voie des dieux ». 

Elle cherchai t p a r m i eux son sauveur . Elle savait que 
c 'é ta i t u n orphel in du nom de Ken-dziro élevé p a r l 'un 
des p r ê t r e s et destiné au service du terrible et perfide 
Inar l -Kî tsoune dont les disciples font vœu de chasteté. 
D ' au t r e par t , elle s 'é ta i t aperçue que, quoiqu' i l se fû t 
ga rdé d ' impor tune r les siens et tout en les évitant, le 
jeune homme l a su iva i t cons tamment des yeux. Une 
souf f rance douce et jusque-là ignorée étreignai t pour 
la première fois son cœur. 

(A suivre) 



Les " D w o r y " des Confins Tlord (0 

u-delà du bleu Niemen l a r g e m e n t 
déployé que l ' é t ince lan te Wl l i a 
r e jo in t p o u r se je te r avec lui d a n s 
l a m e r Bal t ique, a u t o u r de Na io t ch , 
ce lac Imimense aux eaux tumul -
tueuses , s ' é t end l a pa r t i e ext rême 
des confins n o r d de la Pologne. 

La Lettonie, l a L i thuan ie et la 
Républ ique des Soviets borden t 
cette zone l imi t rophe ; elles l 'encla-
vent de t ro i s côtés p a r l e u r s f ron-
tières, la s é p a r a n t • des t e r r e s de 
même souche, de m ê m e popula t ion 
et qui sont le p ro longemen t géolo-
gique et e thn ique na tu re l . 

Légèrement ondulée, voire accidentée p a r endroi ts , 
•c'est p o u r la p lus g r a n d e pa r t , u n e vas te p la ine que 
recouvrent des p ra i r i es , des c h a m p s de céréales, des 
ta i l l i s et des bois. 

Tels les oasis d ' u n désert , les » (Iwoiy », châteaux, 
manoirs , gent i lhommières , fermes, hab i tés presque 
exclusivement p a r l a noblesse polonaise, en émergent , 
couronnés île ve rdure , g r a n d i s s a n t à m e s u r e que l 'on 
approche, si c 'est l 'été. Oasis où le pa ren t , l ' ami , l 'hôte , 
le voyageur , l ' é t r a n g e r ste désal tère , se détend, se 
repose en même t emps qu ' i l jou i t de tout ce que peut 
of f r i r la large et l ibre vie de campagne , i ls sont des 
refuges de rii()S|)italité polonaise devenue légendai re . 

Po in t s culu i laants , cen t res où tout converge, les 
(( dworv » ont joué p e n d a n t des siècles un rôle considé-
rable lians l ' ensemble d'e l a vie du pays , rôle qui ne 
peut ((U'être comparé à celui joué au t r e fo i s p a r les 
monas tères et les abbayes. F ixés ici en émissa i res d ' une 
g rande idée, d 'une belle cause, en dé f r i chan t et en 
colonisant, act ions s imila i res , i ls polonisa ient et civi-
l isaient l a contrée. Les poussées et les encou ragemen t s 
économiques, les ini t iat ives sociales p a r t a i e n t d 'eux. 

comme l ' a s s i s t ance aux m a l h e u r e u x et aux m a l a d è s 
l eu r incombai t . 

Au mi l ieu de diff icul tés et de viciss i tudes diverses, 
souvent po ignantes , i l s on t cont inué à exister envers 
e t contre tou t , s u r v i v a n t aux désas t r e s domest iques , 
aux r avages des guer res , aux i nvas ions ennemies , aux 
pil lages, a u x incendies, aux tempêtes , aux ca tac lysmes 
de t o u s les genres . Même r é d u i t s - e n cendres , changés 
en ru ines , i ls r e s susc i t a i en t et r é a p p a r a i s s a i e n t p a r u n e 
so r t e de mag ie qu i n ' e s t a u f o n d que l a volonté des 
c a r a c t è r e s b ien t rempés , l ' espoi r des â m e s fortes , espoir 
;Ui, l ' o r a g e passé , s 'é lève comme u n arc-en-ciel au-

dessus de l a t e r r e bien-aimée. I l l e u r est a r r i vé m a i n -
s fois , ce q u i e s t a r r i v é à l a m è r e p a t r i e e l l e -même, 

de( s o r t i r v i v a n t s d e l a g é h e n n e de l a mort . On ense-
m e n c e d a n s l e s l a r m e s l e s s i l l o n s e n s a n g l a n t é s , le len-
d e m a i n l e s b l é s l è v e n t p l u s b e a u x e t o n réco l te d a n s 
la joie , a l t e r n a t i v e d ' a n g o i s s e , de d o u l e u r et de bon-
h e u r rad ieux . 

Régie p a r des lois un iques , l eu r existence se pour-
su i t encore et t o u j o u r s d ' u n e f açon ana logue . Pe t i t e s 
ci tés q u a s i au tonomes , a y a n t l e u r existence propre , 
g r o u p a n t d i f fé ren t s corps de mét ie rs , p r o d u i s a n t de 
quoi n o u r r i r et vê t i r u n e mul t i t ude de gens r éun i s en 
société avec l a famillle des m a î t r e s en tête ; si c 'est u n 
g r a n d domaine , p r o d u i s a n t auss i de quoi cul t iver l a 
ter re , g r â c e à cela en pa r t i e i n d é p e n d a n t s de la ville, 
souvent t r o p éloignée, les » dwory » a t tes ten t l ' a t t a -
chement du Po lona i s a u sol na t a l , aux t r a d i t i o n s et 
cou tumes ances t ra les , son goû t de l ' ag r i cu l t u r e étroite-
men t l ié à son goû t et à son espr i t d ' indépendance . 
Enfin, ils p résen ten t de vér i tab les postes, d ' a v a n t - g a r d e 
et des fo r t e resses de l a rés i s tance na t iona le . 

Leurs t r a i t s communs , comme en généra l ceux de la 

•,1) Traduction et reproduction réservées. 



ca jnpagne polonaise des confins, t an tô t souff rante , 
t an tô t victorieuse et t o u j o u r s mil i tante . L 'un i fo rmi té de 
l e u r vie dans les g randes l ignes est accompagnée d 'au-
t a n t de diversité q u a n t aux détails, q u a n t aux t ra i t s 
plus par t icul iers . 

I ls p résen ten t des physionomies différentes du g r a n d 
châ teau en p ier res ou en briques, taille hau te et mas-
sive, m u r s puissants , à l a paisible et blanche maison 
de c a m p a g n e ; du châ teau arqué, voiité, orné de ba-
lus t rades , au s imple foyer fami l ia l en bois de mélèze. 

Aux confins du pays, il f au t fa i re par fo is des kilo-
mèt res et des ki lomètres avant d 'y pa rven i r . Les kilo-
mèt res s ' égrènent comme les perles d ' un rosaire , o f f ran t 
des su je t s de médi ta t ion var iable , cor respondant à des 
mystères différents. Ils se déroulent , be rçan t douce-
ment , p a r le ry thme égal de la voiture à deux, à qua t re 
ou à six chevaux. La poussière du monde est bientôt 
secouée des r u m e u r s factices et des va ines agi ta t ions 
qui rés ident vite loin de ces lieux. P r é p a r é graduelle-
m e n t à f r a n c h i r le seuil d ' u n monde différent, on s'en-
gage t ou jou r s plus a v a n t d a n s l a g rande campagne 
vide de tout ce qui n ' e s t p a s elle. On v a vers l ' immen-
sité d 'un horizon qui fuit , a r rê té seulement de temps 
en t emps p a r la l igne foncée de l a forêt, b a n d e a u qui 
enveloppe ie regard et l ' apaise . Bercé, assoupi, les yeux 
mi-ufos, le voyageur aperçoi t comme à t r ave rs u n 
léger voile, se dérouler l a var ié té du paysage en sorte 
de fata-morgana. 

Les bords ve rdoyan t s et ondulés du Niemen aux eaux 
\>leu-saphir, l a rgement étalées ou le déploiement capri-

cieux de l 'é t incelante Wi l j a coulant à t ravers les vertes-
vallées, les val lons escarpés et les r i an t s bosquets ; les 
p ra i r i e s que les da ims t r ave r sen t au galop et où jail-
l issent pa r fo i s p a r - i e s s u s les flots verts « ainsi que deux 
jets d ' eau deux r a m u r e s de cerfs » ; les champs, t r a -
vail des hommes dont ils rappel lent l 'existence pro-
sa ïque 

« Que les blés te intent diversement, 
P a r le seigle argentés , dorés p a r le f roment . 
Où l ' ambre du colza, le blé noir à fleur blanche 
E t la luzerne rose à la tige qui penche 
D 'un r u b a n ve rdoyan t sont comme emprisonnés 
Et de calmes poir iers p a r endroits couronnés. » 

Tantôt , la voiture plonge dans les vagues d 'une abon-
dante verdure , t an tô t elle passe entre les flots encore 
p lus h a u t s des blés ; ai l leurs, elle frôle d 'épaisses 
broussai l les qui s ' enroulen t a u t o u r dés roues avec un 
peti t c r aquemen t en la i ssant une odeur de sève ou de 
résihe ; aile sui t les longs méandres de la route envahie 
p a r la végétation, s 'engage dans des tunnels formés 
p a r l ' enchevêt rement des r a m e a u x et qui s 'ouvrent sur 
des clair ières about i ssan t à des pâ turages . Là, enfin, 
surgi t un t roupeau mouvan t avec son pâ t re immobile 
et son chien de ga rde qui sa i t qu' i l n ' a pa s à 
aboyer à l ' appa r i t ion du g r a n d équipage, ou encore 
c'est u n h a m e a u ou un village qui discrètement annonce 
l a proximité du château . 

M . A R J A K O R K O S O W I C Z . 

(A suivre) 

L E P R I N T E M P S (Tableau de Weyssenhoff) 



C H A T E A U DE W O R O N E Z {celui de M. Thadée) 

Les Souterrains de Varsovie 

Les hab i t an t s du vieux quar t i e r de Varsovie racon-
t e n t s u r leurs f aubourgs his to i res et légendes. Une ville 
sou te r ra ine existerait , sous l a vieille ville, un véri-
table labyr in the de caves et de corridors. Le châ teau 
royal entre autres , sera i t relié p a r tou t u n système de 
couloirs et d 'escaliers, à l a ca thédra le St-Jean, aux 
églises qui n 'exis tent p lus a u j o u r d ' h u i de St-Georges 
et des Clarisses, aux bords de l a Vistule et enfin à la 
Citadelle. 

Quelques maisons de l a rue K a n o n j a communique-
ra ien t a insi avec des ma i sons à l 'ouest du Vieux Mar-
ché, et la p lupa r t des églises de l a Vieille Ville sera ient 
reliées entre elles p a r des passages souter ra ins . 

Or, à l 'époque qui a précédé l ' insurrec t ion de 1868, 
le b ru i t courai t p a r m i l a populat ion de Varsovie, que 
•des réunions clandest ines ava ien t lieu d a n s ces sou-

te r ra ins . Au début, les autor i tés russes p r i r e n t ces his-
toires p o u r une fab le créée p a r l ' imag ina t ion popu-
laire, et p e n d a n t un cer ta in t emps elles n ' y p r i r en t 
p a s garde. Mais peu de t emps a v a n t l ' insurrec t ion , 
quelques fa i t e s u r p r e n a n t s l eu r donnèrent à penser 
qu ' i l s ava ien t to r t de négl iger ces souten-ains de Var-
sovie. 

Le 15 octobre 1862, une procession ehania i i t des 
hymnes pa t r io t iques et p o r t a n t des é tendards et des 
torches, s ' é ta i t fo rmée d a n s l a r u e appelée " l<'aubourg 
de Cracovie » ; cette procession, avec l a foule des habi-
t a n t s de l a capi tale qui s 'y é ta i t jointe, en t ra d a n s 
l 'église Sainte-Croix p o u r ass is ter à un service funèb re 
en l ' h o n n e u r de Kosciuszko. L a foule é ta i t à peine ins-
tal lée d a n s l 'église, que l a police en occupait toutes les 
issues et se disposai t à f a i r e le siège en règle de l 'é-



yjise. Après quelques heures d 'a t tente , ne voyant sor-
t i r pe r sonne et fo r tement étonnée p a r le silence qui 
r égna i t d a n s l 'église, l a police péné t r a à son tou r dans 
la nef. Mais quelle s tupéfact ion, l 'église é ta i t vide ! 
La foule s ' é ta i t échappée p a r u n tunne l qui condui-
swiit du t résor d© l 'église à l a rue Sainte-Croix. 

Le second événement qui éveilla l ' a t ten t ion de la 
police russe eut lieu d a n s l ' u n e des ma i sons de l a rue 
de « l a Roue faussée ». Cette maison, appelée « la 
Légion de la Vistule » a p p a r t e n a i t à u n p ropr ié ta i re 
foncier, Char les Gralowski. C'étai t un lieu de réun ion 
idéal. Elle possédai t p lus ieurs cours, à di f férents ni-
veaux, sous t e r r e s ' é tenda ien t de vas tes caves, restes 
des anc iennes for t i f icat ions de la ville ; chaque pièce 
avai t au moins qua t r e sorties, et derr ière les poêles se 
t rouva ien t des passages dissimulés conduisan t au gre-
n ie r ou aux caves. 

La police f u t avert ie que des r éun ions politiques 
e landest ines ava ien t lieu à la « Légion de la Vistule ». 
Elle y envoya immédia t emen t u n dé tachement , m a i s 
«ne fois a r r ivés à l a « Légion », les policiers ne trou-
vèrent personne. Les con ju rés s ' é ta ien t échappés p a r 
les passages secrets j u s q u ' a u g ren ie r et de là, p a r un 
couloir à pente raide, dans l a r u e Brzozowa. 

L a t ro is ième aventure , qu i a r r i v a au baron Frede-
richs, chef de police de la ville, m i t s u r pied toute l a 
police russe. L a voi ture du ba ron se t rouva i t au voi-
SKuage de l 'église des Bernard ins , q u a n d u n homme 
s a u t a s u r le marchep ied de la voi ture e t t e n t a de f r ap -
pe r le chef de la police ; il n ' y réuss i t pas, d 'a i l leurs , 
c a r le po ignard dévia, et s ' enfonça d a n s le rebord de 

l a voiture. Jugean t a lors la par t ie perdue, le m e u r -
t r i e r bondit d a n s l a confiseirie Gronert , et passa, de l à 
dans le j a r d i n derr ière l 'église des Bernard ins , pu i s 
d i sparu t . U n examen attentif du j a rd in amena l a dé-
couverte d ' un pu i t s conduisant à u n e caverne qui fai-
sait communiquer ce j a r d i n avec l a maison d 'un cer-
ta in Wisnewski , 18 rue Bernardska . On découvrit 
aussi que des insurgés se réunissa ient dans cette 
maison. 

Ces événements amenèren t le gouvernement russe à 
créer une « commission » spéciale, a y a n t pour objet 
d 'é tudier les sou te r ra ins de Va.rsovie. Le président de 
cette commission éta i t le b a r o n Fredérichs. 

La <( commission » t r ava i l l a pendan t hu i t mois-
pour a r r i ve r à des résul ta ts sensat ionnels ; on recon 
nu t à peu près tous les passages sou te r ra ins de la 
Vieille Ville. Sous, l a ma i son d 'un fonctionnaire, 
Schmidt, on découvrit des cavernes immenses, on mit 
l a m a i n s u r u n véri table m a g a s i n d ' ins ignes et d 'éten-
dards , qu 'on ut i l i sa i t dans les manifes ta t ions . La plus 
curieuse découverte f u t fai te d a n s les sou te r ra ins du 
Château Royal où l 'on t rouva, sous l a Tour de l 'Hor-
loge, les res tes d 'une mine destinée à f a i re sauter le 
Château. Comme l 'explique le r appor t officiel de la 
Conmiission : <( l ' éc la tement de cette mine pouvait dé-
t r u i r e non seulement le Château, mais encore toute la 
pa r t i e a t t enan te d e l a Vieille Ville. » 

Ainsi se t rouvèren t confirmés p a r l a <( Commis-
sion », les h is to i res qui couraient p a r m i la population, 
de Varsovie. 

Thadée KUTZ. 



i r M I I t M I I I M 
25 ans après la grève scolaire 

Il y a vingt-cinq ans de cela, la jeunesse des écoles, 
d a n s la par t ie de Pologne occupée p a r les russes, r e fusa 
d 'al ler à l'école russe. Les « méthodes » alors en hon-
n e u r d a n s les écoles russes, tendaient à un seul but : 
avil ir les carac tères et déformer les âmes. Les chicanes 
et l a prohibi t ion de tout ce qui étai t polonais, l a falsj-
fioation consciente de l 'histoire, l ' espionnage et la 
délation, voilà quelques-unes des fleurs du système qui 
régna i t dans l'école des oppresseurs . 

La jeunesse polonaise se défendai t comme elle pou-
vait. Elle créait des cercles d 'é tudes, des organi-
sa t ions secrètes qui s 'efforçaient , d 'une pa r t , de défendre 
l 'espr i t nat ional , d ' a u t r e p a r t de p répa re r les f u t u r s 
soldats de la liberté. Et le momen t , a r r iva — il y a 
précisément vingt-cinq a n s de cela — de protester 
ouver tement contre l ' é ta t de choses qui existai t a lors : 
Ja populat ion scolaire polonaise a b a n d o n n a les m u r s 
de l 'école russe en déc la ran t qu'elle n e voulai t plus 
é tud ie r dans une parei l le école. Que désirait-elle donc ? 

Voici, rappor tés p lus ou moins exactement, les vœux 
fo rmulés p a r l a populat ion scolaire au I®' Congrès de 
l a jeunesse en grève : 

Dans le Royaume (ce que les Russes appela ient la 
Pologne russe), la l angue officiellement employée en 
c lasse doit être le polonais. Les gens qui appa r t i ennen t 
à une a u t r e na t ional i té que la na t ional i té polonaise, 
doivent avoir le droit de fonder des écoles où les cours 
se donnent d a n s leur p iop re langue. Les professeurs et 
le personnel adminis t ra t i f d 'une école, doivent ê t re de 
même nat ional i té que les élèves. L ' inspect ion et tout 
ce qui s 'y ra t tache , c 'est-à-dire l 'espionnage, l a dénon-
ciation, les révisions, doivent ê t re suppr imés . Les pro-
fesseurs et le personnel adminis t ra t i f ne doivent p a s 
être nommés p a r le gouvernement russe, ma is p a r u n 
•comité civil composé de p a r e n t s d'élèves. L'école doit 
ê t re accessible à tous ceux, sans, dist inction de foi, de 
nat ional i té et d 'origine, qui désirent s ' ins t ru i re . 

La jeunesse polonaise doit avoir le droi t de créer des 
cercles d 'é tudes non contrôlés p a r les au tor i tés sco-
laires . Elle doit être ent ièrement libre d 'o rgan i se r des 
réunions et des séances récréatives. Tout conflit avec 
l ' au tor i té scolaire doit ê t re apaisé sans que l a police 
intervienne d'office. La jeunesse des écoles doit avoir 
la liberté complète de ses opinions. 

Les é tudiantes doivent avoir le droit d ' en t re r dans 
les établissements supérieurs , et d 'une façon générale 
doivent jouir des mêmes droi ts que les é tudiants . 

Tous les en fan t s pa rvenus à un cer ta in âge doivent, 
sans distinction de religion, de nat ional i té , d 'or igine 
et de sexe, f réquen te r obl igatoirement les écoles de 
débutants (correspondant à nos écoles p r ima i res de 
France), écoles ent re tenues et contrôlées pa r les muni -
cipalités des villes et des villages. Ce n 'est pas le gou-
vernement, mais la société, qui doit décider que telles 
et telles écoles lui sont nécessaires. 

La grève des enfants , méthodiquement organisée, 
^comptait p a r m i ses chefs, des personnages qui occu-

pent a u j o u r d ' h u i des postes élevés dans l a société po-
lonaise. M. Victor Lesniewski, p a r exemple, actuelle-
men t vice-ministre de l ' agr icu l ture , s ' occupa active-
men t de l a grève dans le V gymnase de Varsovie. M. 
Joseph Zawadzki , p rofesseur à l 'Ecole Polytecnique de 
Varsovie, é ta i t en 1905, é tud ian t à l 'Univers i té de Var-
sovie et, au nom du comité des é tudiants , il d i r igea la 
grève du IV® gymnase de Varsovie. M. Léon Chrza-
nowski, chef du dépar tement de l a presse, o rgan i sa et 
d i r igea la grève à Piot rkow. M. J e a n Frankowsk i , sta-
rostę de Varsovie, o rganisa la grève scolai re à Siedlce, 
etc., etc... • 

La grève réuss i t en g rande par t ie . Le 3 octobre 1905, 
le Conseil des Ministres au to r i sa l ' usage de l a l a n g u e 
polonaise dans les écoles polonaises pr ivées ; demi suc-
cès, car' cette au to r i sa t ion donnée aux élèves polonais 
d ' é tud ie r d a n s l eu r langue, ne l eu r a s s u r a i t a u c u n des 
privi lèges r econnus aux établissiements ¡scoDaires de 
l 'E ta t . Les occupants espéra ient a ins i que ces écoles, 
qui ne donnaient aucun privilège et exigeaient, de l a 
pa r t de l'élève, de g r a n d s sacrifices personne ls et coû-
ta ien t fo r t cher, n ' a u r a i e n t p a s de succès. C'est l à 
qu ' i l s se t rompaien t . 

Dès le mois d'octobre, il est créé des écoles polonai-
ses privées. Ce fa i t mémorable sera célébré en au tomne 
pa r u n g r a n d congrès na t ional . 

Ces écoles polonaises ne compta ient p a s mo ins d'élè-
ves polonais que les écoles russes de l ' E t a t a v a n t la 
grève. 

Su ivant u n e s ta t i s t ique officielle de l 'époque, les éco-
les russes en 1908, t rois ans ap rè s le déclenchement de 
l a grève scolaire, on t u n e totali té de 20 % d'élèves po-
lonais t and i s q u ' a v a n t la grève, le pourcentage at tein-
gna i t 70 0/0. Les dons bénévoles offerts p a r les patr io-
tes polonais de l ' anc ien Royaume du Congrès donnent 
u n appor t annue l de 1 mil l ion de roubles. P l u s de 
15.000 élèves polonais suivent les cours des écoles polo-
naises s ans l 'espoir de bénéficier des privilèges recon-
nus aux écoles du gouvernement , sans pouvoir escomp 
te r avoir une s i tuat ion et avec, devant eux, l a pers-
pective d ' u n service obligatoire dans l ' a r m é e russe de 
t rois ans et demi. 

Cet état de choses dure neuf années entières, j u squ ' à 
la g u e r r e mondiale . 

La grève scolaire étai t une sorte de révolution en 
permanence , inspirée p a r les p lus nobles sent iments et 
s ans exemple dans l 'h is toire diu monde, . \ussi est-il 
juste de célébrer le souvenir de cet événement impor-
tan t . Les anciens élèves des écoles polonaises de cette 
époque au: nombre de 500, se sont r éun i s dernièrement , 
en congrès t enu à Piot rkow. D 'au t r e s congrès a u r o n t 
lieu procha inement à Kalisz, à Lomza, à Lodiz, à Kielce 
et à Varsovie. Le congrès généra l qui se tiendi-a en oc-
tobre de l ' année couran te à Varsovie, r é u n i r a les délé-
gués de tous les congrès par t icu l ie rs et a u r a p o u r but 
de recueil l i r ces souvenirs inoubliables qui font pa r t i e 
du pa t r imo ine mora l die l a nat ion. 



Jours de Grève 

Quand je m e rappel le cette époque, ces j ou r s si 
graves , p le ins d 'événements , p le ins d ' exa l ta t ion et 
d ' espérance, t ou te u n e sui te dfe- t ab leaux se pressen t 
devan t mes yeux. 

Voici u n e sal le comble à l ' a t m o s p h è r e é touffante , 
d a n s l ' u n des g y m n a s e s de Varsovie, j e ne sa is p lus 
lequel. Là, son t r é u n i s les p a r e n t s des élèves dé la 
sept ième classe. De j eunes personnes , à peine p lus 
âgées que les élèves, r ep résen ten t l e u r mère. . . , je vois 
emcore W ł a d y s ł a w a Weycher t , u n e toute j eune fille, 
s i belle... 

L ' a d m i n i s t r a t i o n du g y m n a s e a f a i t po r t e r les invi-
t a t i ons p a r les élèves, et celles-ci ont o rgan i sé u n e 
s a v a n t e sélection ent re les p a r e n t s ; elles n ' o n t r e m i s 
les inv i t a t ions q u ' a u x p lus courageux. Les p a r e n t s 
encore hés i t an t s ou réso lument opposés à l a grève, sont 
remplacés p a r les pet i tes « ag i t a t r i ces », d ' â g e insuffi-
sant , m a i s dl'âme et de ca rac tè re viri ls . . 

. . .Nous réc lamons l 'école polonaise. . . 

U n a u t r e t ab leau : l ' a p p a r t e m e n t du professeur Bu-
kowiński , en m ê m e t emps r é d a c t e u r du Sphynx. Une 
toute pet i te chambre pleine de livres. Nous n o u s réu-
nissons ici, que lques p ro fesseurs : Mlle Gomolinska, 
MM. Kal inowski , Sulkowski , etc. Nous ne sommes p a s 
emcore tou t à f a i t organisés , m a i s n o u s sommes u n i s 
p a r l a lu t te c o m m u n e contre les écoles pr ivées qui ont 
accepté d ' a v o i r à demeure chez eUes des inspec teurs 
russes. Nous n o u s d e m a n d o n s quelle a t t i tude p rend re 
en face de la décision pr i se p a r l a jeunesse de procla-
m e r l a grève scolaire : doit-on pe rme t t r e que tout le 
f a r d e a u de cet te g rève re tombe s u r les épaules des p lus 
j eunes ? D ' a u t r e pa r t , pouvons-nous empêcher cela, 
pu i sque d a n s no t r e société, les p lus j eunes const i tuent 
l ' un ique f a c t e u r o rgan i sé ? 

Non, n o u s ne pouvons p a s l eu r rés is ter . Nous pou-
vons seu lemen t — et n o u s devons — les aider . Nous 
s o m m e s a v e c . e u x d a n s beaucoup de cas, nous vivons 
p lus avec eux que l eurs p rop re s p a r e n t s qui n o u s con-
s idè ren t avec défiance, n o u s les professeurs , qui t ra -
vai l lons avec nos élèves d a n s les Cercles c landes t ins 
de collégiens et collégiennes. 

Aussi not re hés i ta t ion dure peu : n o u s su ivrons la 
jeunesse. . . 

L ' a t t i t ude des p a r e n t s envers l a grève ne fu t p a s 
un i fo rme . Cer ta ines fami l les f u r e n t vér i tab lement 
héroïques, d ' a u t r e s essayèrent de forcer les e n f a n t s à 
r e t o u r n e r à l 'école russe. Cela a m e n a même, a u début, 
deux suicides d ' en fan t s . 

E n généra l , on peu t d i re que les p a r e n t s ont été sur-
p r i s p a r l ' a t t i t ude combative de l e u r s enfan ts . I l s ne 
s ' y a t t enda i en t p a s du tout . 

Le 19 févr ie r 1905, u n g r a n d congrès eut lieu d a n s 
l a sal le d u Musée de l ' I n d u s t r i e et de l 'Agr icul ture . 
Les p a r e n t s qu i n ' é t a i e n t p a s encore décidés, en sor 
t i r en t réconfor tés et p e r s u a d é s qu ' i l s n ' a v a i e n t p lus 
m a i n t e n a n t q u ' u n e seule chose à fa i re : ne p lus envoyer 
l e u r s e n f a n t s aux écoles russes. . . 

Je me souviens encore d 'une peti te scène. J ' a l l a i s 
dormer m a leçon d 'h is to i re d a n s u n e école privée qui 
s ' é ta i t t r a n s f o r m é e en école en t iè rement polonaise, 
lorsque j ' en t ends sonne r l a cloche : l 'école suivai t de 
nouveau les prescr ip t ions russes ; je ne pouvais p lus y 
t r ava i l l e r et j ' en aver t i s l a survei l lante générale. 

Celle-ci me d e m a n d a die l ' expl iquer moi-même aux 
élèves. J ' e n t r a i donc d a n s la classe ; j ' expl iquai aux 
en fan t s que j ' é t a i s obligée d ' i n t e r rompre m a leçon 
puisque, comme elles le sava ien t s a n s doute, j e soute-
n a i s l a grève scolaire. E t a n t p a r conséquent engagée 
avec ceux qui r i squa ien t tout , j e ne pouvais t rava i l le r 
d a n s u n e école, t a n t que cette école n ' é t a i t pas ouver-
tement polonaise. . . Chacun peu t avoir son opinion, 
m a i s moi je dois ag i r conformément à l a mienne. . . 

Je sort is . Dans l a classe, on a u r a i t en tendu voler 
une mouche. 

Le su r l endemain , on me r a c o n t a que mes paroles 
ava i en t été déformées a u p ré jud ice de cette école. J ' y 
revins donc p o u r exiger u n e rectification, et je propo-
sa i à la surve i l lan te généra le de fa i re répéter a u x 
élèves, devan t moi, ce que j ' a v a i s dit. 

— C'est impossible. 

— Il n ' e s t pas venu une seule élève a u j o u r d ' h u i , en 
classe. 

Quelques jours p lus ta rd , j e les rencont ra i d a n s une 
école clandest ine, qui vena ien t ass is ter à m a leçon: 
<( s a n s clocha ». 

H E L E N A R A D L I Ń S K A . 

Varsovie avai t pris , pendan t la grève, l 'aspect d'une-
ville assiégée. La p l u p a r t des m a g a s i n s ouvra ient quel-
ques heures , le mat in , pu i s res ta ien t f e rmés tou t le 
res te de l a journée . Les famil les u n peu fo r tunées 
é ta ien t p resque toutes par t i es aux envi rons de Var-
sovie, à l a campagne , car , en ville, si l 'on n ' é t a i t peut-
être p a s t rès en danger , l a vie y étai t ma lg ré tou t peu 
agréable . 

Des b a n d e s de cosaques, à pied ou à cheval, parcou-
ra ien t les rues, et pe rsonne n ' é t a i t à l ' abr i de leurs 
bruta l i tés . 

Une de mes amies, qui ava i t a lors une douzaine d ' an-
nées, m ' a raconté le f a i t su ivant : Elle r en t r a i t chez elle 
avec u n e de ses c a m a r a d e s à peu près du même âge 
qu'elle et qui é ta i t coiffée selon l ' an t ique mode polo-
naise, avec deux longues t resses t omban t sur les épau-
les. Tout à coup, u n cosaque les arrê te , et de son sabre, 
il coupe, a u r a s du cou, les deux n a t t e s de l a fMlette. 

Les pet i ts g a r ç o n s étaient arrê tés , menés au .poste, 
oit ils pas sa i en t souvent une n u i t ou deux ; pour de-
g randes personnes , ce n ' e s t p a s une chose t rès grave, 
évidemment , ma i s ce r t a ins e n f a n t s devaient en souf f r i r 
beaucoup. 

Enfin, les su i tes de l a grève scolaire ont pesé lourde-
ment su r l ' aven i r d ' u n bon nombre de jeunes polonais. 
Car, la grève, une fois terminée, beaucoup de <( gré-



vistes » ont été exclus des gymnases d 'E ta t et ont dû 
renoncer à poursuivre l eurs études. 

(( P a r m i ceux, dit Mme Wojenska , qui pouvaient 
payer 50 roubles p a r a n pour le gymnase , il s 'en trou-
vai t beaucoup qui ne pouvaient paye r 150 roubles et 
davantage, pour suivre les cours d 'une école privée 
polonaise. Beaucoup d 'ent re eux, qui a u r a i e n t pu, en 
gagnan t leur vie, te rminer l 'Universi té de Varsovie, 
ne pouvaient se permet t re u n sé jou r à l ' é t ranger . 

<( Qui sait , qui peut compter combien il s 'es t perdu 
de forces, de ta lents ? Qui sa i t où se t rouvent beaucoup 

des anc iens « grévistes » p o u r lesquels le j o u r où i ls 
ont qui t té l 'école russe, a été le jou r où ils « p rena ien t 
l eur re t ra i te ? » 

Mais, n ' impor te où qu ' i l s soient actuel lement, quel 
que soit l eu r mét ie r ou l e u r profession, qu ' i l s aient 
conservé en eux l ' a m e r t u m e immense d 'avoi r t an t 
sacrifié, ou l 'orguei l d 'avoi r été capables de se sacrifier, 
la reconnaissance des généra t ions actuel les doit s 'élever 
vers eux. 

S. R. 

HOUV E DIVER 
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L ' INSTITUT DE L 'EUROPE ORIENTALE A WILNO 
On vient d ' i naugure r à Wi lno u n Ins t i tu t d 'é tudes 

de l 'Europe Orientale, fondé dans le but de faci l i ter et 
de central iser les études concernant le terr i toire , les 
populations et les formes adminis t ra t ives des pays 
situés entre la mer Noire et l a mer Balt ique. 

D 'au t re par t , une école supér ieure auprès de l ' Inst i -
tut , a u r a p o u r tâche la p répa ra t ion professionnel le des 
spécialistes en sciences sociales, polit iques et écono-
miques, ainsi que des candida ts aux postes supér ieurs 
dans l ' adminis t ra t ion des confins or ientaux de la 
Pologne. 

L ' INSTITUT UKRAINIEN A VARSOVIE 
Le Conseil des Ministres vient d ' app rouve r l a créat ion 

d 'un Ins t i tu t scientifique ukra in ien , qui a u r a pour 
mission dte coordonner les t r a v a u x des savan t s ukrai-
n iens de nat ional i té polonaise, établ is su r le terr i to i re 
de la Pologne. Les s ta tu t s de cet Ins t i tu t prévoient plu-
s ieurs sections, correspondant à l 'é tude des différents 
aspects de l 'histoire et de l a cul ture du peuple ukra i -
nien. Les premiers membres de l ' Ins t i tu t scientifique 
ukra in ien seront nommés pa r le min is t re de l ' Ins t ruc-
tion publique •; toutes les nomina t ions u l tér ieures 
auront lieu sur la proposit ion du corps s avan t lui-
même. 

La création de cet Ins t i tu t prouve l ' espr i t de la rge 
tolérance du gouvernement polonais envers les mino-
rités nationales, dont le développement ru l tu ra l est 
ainsi assuré dans le cadre de l ' E t a t polonais. 

D E J X FEMMES P R O F E S S E U R S D 'UNIVERSITE 
S u r la proposition du Conseil des-Minis t res ont été 

nommées p a r le Prés iden t de l a République, Madame 
Hélène Wi lman Grabowska, docteur ès-lettres, à la 
chaire de sanscr i t et de philosophie h indoue à l 'Uni-
versité des Jagellons à Cracovie, et Madame Césarine 
Ehrenkreutz , née Baudou in de Courteney, à l a chaire 
d 'e thnographie et d 'ethnologie à l 'Universi té Ba to ry à 
Wilnoi. 

UNE PAYSANNE SENATEUR 
Le féminisme rempor te d ' a u t r e s t r iomphes, Joséphine 

Eromowska , connue pour sa vas te activité sociale, est 
entrée au Sénat à la place d ' u n s é n a t e u r décédé 
récemment. 

Les p a y s a n n e s polonaises ont, p a r conséquent, l eur 
r eprésen tan te p a r m i les légis la teurs du pays. 

CIGARETTES 
I.a délégation polonaise du monopole du t abac vient 

de t e rminer à P a r i s les négociat ions re la t ives à u n 
accord entre les direct ions du monopole du t abac f r a n -
çais et polonais, é t an t en cours depuis u n an et rela-
tives à la vente du tabac d a n s les deux pays . En ver tu 
de l ' accord conclu, l a Pologne p o u r r a exporter en 
F r a n c e qua t r e qual i tés de c igaret tes : « Egypt iennes 
spéciales », « Egypt iennes », <"< Zeita Posi » et c Maden ». 
En échange, l a F r a n c e exportera en Pologne deux 
qual i tés de c igares f r a n ç a i s : « Campeones » et <i Diplo-
m a t e s » et t ro is qual i tés de cigaret tes : « Gi tanes », 
« M a r y l a n d » et « F a s h i p n ». 

I.e g r a n d n o m b r e d 'émigrés hab i t an t l a F r a n c e et de 
tour is tes polonais se r endan t d a n s ce pays , permet tent 
de prévoir que l 'exporta t ion des cigaret tes polonaises 
en F r a n c e augmente ra g radue l lement et a t t e i n d r a un 
chiffre sérieux. 

P E T K I E W I C Z TRIOMPHE EN AMERIQUE 

Les débuts de Petkiewicz. le champion polonais de 
course à pied bien connu, s u r une piste amér ica ine , 
ont été un véri table t r iomphe p o u r le sport polonais. 
Le champion polonais a par t ic ipé samedi dern ie r à. 
Boston, a u cours de la r éun ion du « P r o n t Memorial » 
à ime épreuve s u r 2 mil les ang la i s avec 17 au t res con-
currents . Petkiewicz se t rouvai t en excellente condi-
tion et g a g n a fac i lement l a course, couvrant l a dis tance 
de 2 milles ang la i s (3.218 mètres) en 9 m. 39,2 s., ce 
qui est un résu l ta t excellent vu la petitesse de la, pisite. 

P l u s de 10.000 spec ta teurs ass is ta ient à cette réunion 
et ont vivement app laudi la victoire du champion polo-



nais . La colonie polonaise a fa i t une vér i table ovation 
a Petkiewicz. La seconde place dans cette épreuve a été 
prise pa r Melrose. 

LA PROPAGANDE CONTRE VICHY 

Le service de p ropagande des s ta t ions ba lnéa i res alle-
m a n d e s sous la direct ion du D"" Prof . Neusta te (Berlin), 
a décidé de créer en Pologne, u n b u r e a u de p ropagande 
chargé pr inc ipa lement d 'enlever les m a l a d e s aux sta-
t ions f r ança i ses en f a v e u r des s ta t ions a l lemandes : 
Vichy et Roya t sont p r inc ipa lement visés. 

Ce service comprend ra exclusivement un personnel-
polonais, recevant les ins t ruc t ions de Berlin, et a u r a 
la composition su ivante : 

Le M é d e c i n - c h e f p r o p a g a n d i s t e q u i d e v r a t o u t 
d ' abord r e c r u t e r et s é l e c t i o n n e r le r e s t a n t d u person-
n e l et fa i re e n s u i t e s o n é d u c a t i o n . 

2° Deux médecins consul tants , qui se ront à Varsovie, 
au siège de ce b u r e a u et qui donneront g ra tu i t ement 
aux ma lades les conseils nécessaires et les dir igeront 
s u r les s ta t ions a l lemandes . 

3° Cinq ou six é tud ian t s en médecine de 4® année, 
chargés p lus spécia lement de l a province (Visite aux 
médecins et au besoin à cer ta ins ma lades signalés). 

4° Le personnel auxi l ia i re (dactylos, etc.) 
Le Médecin-chef devra de t emps à au t re organiser 

des conférences (publiques p o u r le public, privées pour 
les milieux médicaux), et vis i tera seulement les autô-
rités médicales : P ro fes seur s et Chefs de cliniques a u 
besoin, il s 'ef forcera d 'obteni r quelques art icles (bien 
rétribués) p o u r les j o u r n a u x médicaux et, si possible 
(mais pa s immédia tement) pour l a g r a n d e presse. 

La Légation a l lemande de Varsovie a reçu l 'o rdre de 
se; me t t re à la disposition du médecin-chef pressent i à 
l 'heure actuel le ' (en cas d 'accepta t ion de s a par t) l 'a ider-

à t rouver u n local, et au besoin lui fourni r une aide 
matér ie l le . 

Une liste t r è s complète de tous les Polonais a y a n t 
fa i t u n e cure en 1929 a été établie et les premiers efforts 
du b u r e a u de p ropagande devi-ont tendre à les diriger 
s u r les s ta t ions a l lemandes. 

Amis polonais, soyez s u r vos gardes ! 

UN SERUM CONTRE LE TYPHUS 
L'Académie des Sciences à Cracovie annonce la 

découverte d ' u n sé rum contre le typhus exanthéma-
tique, due au professeur Weigel, de Lwow. Les expé-
r iences f a i t e s sur p lus ieurs centaines de personnes ont 
donné d'excellents résul tats . 

VAKSOVIE-PARIS EN 28 HEURES 
Le g r a n d t ra in , Varsovie-Paris p a r Lodz et Poznan, 

qui p a r t actuel lement de Varsovie à 20 h. 35 et qui 
ar r ive à P a r i s le su r l endemain à 6 h. 43 du mat in , va 
changer d 'hora i re . Dès le mois de mai, un nouvel 
hora i re v a être mi s en vigueur . 

Ce t r a i n p a r t i r a de Varsovie à 19 h. 25, et il a r r ivera 
à P a r i s le l endemain à 23 h. Il suffira donc de 28 heures 
p o u r se rendre de Varsovie à Pa r i s , tandis qu' i l en 
fa l la i t j u s q u ' à présent 38. 

LE P L U S VIEUX POLONAIS DE FRANCE 
Le gouvernement f r ança i s vient d 'accorder la Légion 

d ' h o n n e u r au p lus vieil ouvrier de France . C'est un 
agr icul teur , M. Zalewski, âgé de 104 ans. M. Zalewski 
est né en F r a n c e en 1826. Son grand-père vivait à la 
cours de Stani&las Lessczynski ; il a laissé à ses enfan t s 
une modeste proprié té à Mignéville, où son petit-ils a 
passé toute s a vie ; M. Zalewski n'.a fa i t qu 'un voyage 
d a n s toute son eMstence, à Bar-le-Duc, situé à 20 kms. 
de Mignéville ! 

B O V e o N T i N U s : 

Le centième volume de l a bibliothèque de Bóy-
Zelenski vient de p a r a î t r e ; il est relié en bleu foncé, 
avec un t i t re jaune , conmie p o u r rappeler l a couver-
t u r e de son ancienne bibliothèque popula i re qui se 
t r ans fo rme p o u r le centième volume, en une collection 
p lus belle p a r le pap ie r et l a typographie . 

Cette fois, Boy s ' es t adressé à S tendhal et c 'est la 
t raduct ion de Lamiel qu ' i l présente au public polonais. 
Lamiel, r o m a n pos thume de Stendhal , est peu connu 
et seuls les a d m i r a t e u r s de S tendha l peuvent entière-
m e n t l ' apprécier . Boy aff i rme que S tendha l a en 
Pologne (( une légion » d ' admi ra t eu r s , et, d a n s une belle 
préface, il présente Lamiel comme l ' ancê t re de... La 
Garçonne, et en tout cas d'Eve, dans VHîstoire d'un 
Péché (de Żeromski). 

En même temps. Boy fa i t p a r a î t r e dans l a même col-
lection, u n e t raduc t ion de Diderot : « Jacob le paci-
fiste et son ma î t r e ». 

Il a pu fê te r sa centième : l a centième t raduct ion 
qu ' i l a i t fa i te des chefs-d 'œuvre de notre l i t té ra ture ! 

Il m e n a en même temps de rudes campagnes s u r de s 
quest ions l i t t é ra i res ou sociales en apparence les plus 
diverses : l a vie véri table de Mickiewicz, le divorce..i 
Quel que soit le su je t , Boy lut te contre les préjugés, 
les admi ra t i ons factices, la paresse de l 'espri t qui se 
contente d 'opin ions toutes faites. Il in t rodui t dans la 
cr i t ique l i t té ra i re et dans les m œ u r s le culte du vrai . 
L a Pologne est devenue une nat ion libre. Boy veut 
l ibérer aussi son espr i t et le moderniser . 

Il y a de l ' iconoclastie, dans ce genre d 'entreprise. 
Aussi est-il combat tu violemment p a r ceux qui ont 
besoin avan t tout d ' a d m i r e r et de respecter, fiit-ce des 
apparences , et auxquels la réali té crue et rude pa ra î t à 

, la, fois la ide et dangereuse . Mais les femmes t iennent 
pour Boy ; c'est dire qu 'en dépit de polémiques achar-
nées, il a tout de même par t ie gagnée. 



L'urjior) sacrée Polonaise 

M . C A S I M I R S M O G O R Z E W S K I 

C'est une œuvre d'histoire, utile et même précieuse, 
<jue l 'étude de M. Sinogorzewski s u r (( l 'Union Sacrée 
Polonaise » et tous ceux qui voudront é tud ie r sérieu-
sement la l e s taura t ion de l a Pologne devront s 'y 
reporter . 

On sait qu ' à p a r t i r de 1916 seulement, les belligé-
ran t s s 'occupèrent sér ieusement de la Pologne. Le 
5 novembr-e 1916, les Empires cent raux proc lamèrent 
son « indépendance ». Pu i s ce fut la déclarat ion du gou-
vernement provisoire russe du 29 m a r s 1917. Et enfin, 
le 3 juin 1918, les .Alliés se met ta ient d 'accord sur le texte 
suivant : « La création d 'un Eta t polonais un i et indé-
pendant , avec libre accès à la mei-, consti tue une des 
conditions d 'une paix solide et juste ef d ' un régime de 
droit en Europe ». 

.A la veille de l 'armist ice, il y avai t deux « gouver-
nements » polonais. L 'un, le Comité Nat ional Polonais, 
siégeait à P a r i s depuis août 1917 ; il tenai t son auto-
i"ité d 'un m a n d a t secret d 'o rganisa t ions politiques polo-
naises ; il avai t été reconnu comme « organisa t ion 
officielle polonaise » p a r les alliés ; son président était 
M. Romain Dmowski ; pa rmi ses membres, il comptai t 
M. Ignace Paderewski et le Général Joseph Haller . 
L 'aut re , le Conseil de Régence de Varsovie, créé en 

septemiu'e 1917 p a r les Empi res Centiaiix. n ' a v a i t pa s 
de prest ige d a n s les masses polonaises « Il le com-
prena i t si bien que j a m a i s il n ' a condamné dans u n 
acte public l 'act ion du Comité Nat ional de P a r i s ». 
Quant à Pi łsudski , les Al lemands c ra ignan t qu ' i l 
n ' a l l â t en Russie pour y p rendre la tète d 'une a rmée 
polonaise organisée avec l ' appui des alliés, l ' avaient 
a r rê té et emprisonné à Magdebourg. 

Dans les semaines qui précédèrent l a conclusion de 
l 'armist ice, le Comité de P a r i s cotiversait avec les 
alliés en vtie d 'o rgan ise r l 'évactiat ion de la Pologne 
p a r les Empires cent raux et l 'envoi vers le sol na t iona l 
de l ' a rmée polonaise de France . Mais, t andis qu 'on 
dé l ibé ia i t à Par i s , en Pologne, les événements se 

précipi taient . Dès la fin d'octobre, uno coin.niission de 
l iquidation [irenait le pouvoir à Cracovie. Varsovie, 
le Conseil de Régence annonça i t » la convocation d 'une 
Diète élue au suff rage universel ». I.e 10 novembre, 
P i l suds là libéré a r r iva i t dans la capitale oii il était 
accueilli avec enthous iasme pa r la poptilation ; le len-
demain, le Conseil de Régence lui remettai t » l ' au tor i té 
mil i ta i re et le commandement suprême des a rmées 
polonaises » — et le 14, de lui-même, il lui cédait sa 
place et lui t r ansme t t a i t tous ses pouvoirs. Le g r a n d 
patr iote accepta et const i tua un minis tère ; le 22 novem-
bre p a r u t tin décret relatif au pouvoir représentat if 
suprême ; P i ł sudski déclarai t l ' a s sumer « connue chef 
provisoire de l 'E ta t ». Ainsi, il y avai t encore deux 
<1 gouvernements » : celui de Pi łsudski et celui de 
Dmowski. K I.es deux hommes d 'E ta t polonais é taient 
t rop pat r io tes pour se bouder. Ils sent i rent tons deux 
la nécessité d'tin accord. Evidemment , ia cordiali té n ' i . 
j a m a i s régné entre eux, et chacun no voulait sacrif ier 
que lo minimiui i d ' amour -p ropre et de concessions poli-
t iques à cet accord cependant nécessaire. Ils s 'envoyè-
ren t de« émissaires. Ils se iniront à négocier. Une 
« union sacrée » — tomporairo, mais sacrée tout de 
même — en résulta ». Comment ils négocièrent, et com-
ment ces négociat ions about i rent à une lieureuse issue, 
c'est ce que M. Smogorzewski nous conte on dos pages 
nourr ies d uno docuniontatioii ]iiécise, ap | )o i tant , non 
point seuloniont dos références, mais do iiniiilirotix textei^. 

Le 16 novembre 1918, Pi lsudski notif iai t pai' radiotélé-
g rammes à. tous los gouvernements u l 'oxistenoe d ' un 
Eta t polonais indépendant , englobant tous les Tetritnire« 
polonais ». .Au Quai d 'Orsay, après avoir consulté 

Casimir SMOI.OUZKWSKi. — « I,'Union sacrée polonaise. 
Le Gouvoniemont do \ 'arsovie et lo « ( ionvornemeni » po-
lonais de Paris (1918-1919) ». Paris 1929. 



Dmowski, on décida de ne pas répondre . Mais, dès le 
21 novembre, le Comité Nat ional envoyai t à Varsovie 
deux de ses membres , MM. Grabski et Fronczak. Lé 
6 décembre, M. Grabsk i fa i sa i t de t rès impor tan tes 
déc la ra t ions à l a presse varsovienne dont nous vou-
lons ext ra i re quelques l ignes : « Le Comité Nat ional , 
déclara-t-il, p a r s a créat ion d 'une a rmée que l 'En ten te 
a reconnue comme é tan t s a collaboratr ice et son alliée, 
et qui se t rouve placée sous l ' au tor i té directe du Comité, 
a fa i t en t r e r l a Pologne p a r m i les Na t ions alliées... J ' in-
siste sur ce poin t que l a question polonaise, en F r a n c e 
sur tout , est examinée avec une g r a n d e bienveillance. 
Mais, cependant , ce qui -se passe actuel lement d a n s le 
pays peu t susciter u n doute : est-ce seulement cette 
part,ie de l a Nat ion dont le Comité fu t le représen tan t 
pendan t toute l a guerre , qui est membre de l 'Entente , 
ou bien est-ce la Nat ion d a n s son ensemble ? L a va leu r 
de la parole polonaise d a n s le concert des Alliés est 
subordonnée à l ' ac t ion politique à l ' in té r ieur du pays, 
et il s ' ag i t de ne p a s affa ibl i r cette parole au cours des 
négociations. Il ne doi t p a s y avoir deux avis q u a n t à 
savoir si la Pologne tout ent ière est avec les Alliés. 
C'est jus tement p o u r éclaircir ces diverses questions, 
vu l ' absence de communica t ion directe entre Varsovie 
et les Alliés, que j ' a i été délégué ici p a r le Comité 
Nat ional ». 

Les Allemands, eux, ma lg ré l a défaite, n ' ava ien t 
point pe rdu l a tête et u n min is t re du Reich cc en mission 
ex t raord ina i re », M. Kessler, a r r iva i t à Varsovie avant 
M. Grabski. « I .a m a n œ u v r e a l lemande étai t claire : 
Si le minis t re du Reich éta i t reçu officiellement p a r le 
Gouvernement polonais, il se ra i t impossible à la Pologne 
de par t i c iper à la Conférence de l a Pa ix en tan,t que 
puissance alliée ; tout au p lus serait-elle considérée 
comme u n pays neu t r e ». Le gouvernement polonais 
n ' o sa pas le renvoyer immédia tement , c a r en Li thua-
nie, en Polésie et en Ukra ine se t rouvai t une armée 
germanique d ' a u mo ins 200.000 hommes. Néanmoins , 
le 15 décembre, le « min i s t r e en mission extraordi-
na i re » recevai t ses passeports . 

E t M. Grabski fa i sa i t s igner p a r presque tous les 
pa r t i s polonais une déc lara t ion solennelle qUi m a n i u a i t 
en somme l 'accord de Varsovie et de P a r i s s u r la 
quest ion de la polit ique extér ieure : « La volonté immua 
ble, disait-elle en débutant , et le désir décisif de la 
Nat ion polonaise, un ie aux E t a t s alliés p a r la com-
m u n a u t é d ' idéal et de t r ad i t ions historiques, est que 
l 'entente étroite, contractée pendan t la guer re avec 
ces Etats , scellée p a r la f r a t e rn i t é d ' a r m e s et le s a n s 
versé d a n s des lu t tes f ra te rne l les et victorieuses, dure 
et cont inue dans l ' aveni r , ap rès l a conclusion de la 
paix, avec toute sa force, pcnir de t r è s longues année.s. » 

P a r contre, en ce qui concernai t l a poli t ique inté-
r ieure, M. Grabski essaya, en va in de fa i re const i tuer 
u n gouvernement d 'un ion sacrée. 

C'est a lors que p a r u t Paderewski , qui a r r iva i t d'Ainé-
ri(|ue. Le 26 décembre, à Poznan , il r éponda i t au 
D"' Krysiewicz, qui l 'accuei l la i t au nom de la ville • 
» Tout en é tan t m e m b r e du Comité Nat iona l Polonais , 
je n ' a p p a r t i e n s à aucun par t i . D'ai l leurs , aucun par t i , 
si s avamment organisé soit-il, ne r éuss i r a seul à res-
t a u r e r l a Pa t r i e . P o u r accompli r cette œuvre, il f a u t 

l 'union, l ' accord de tous. Ce sont avan t tout les p a y s a n s 
polonais, les ouvriers polonais qui reconst ru i ront la 
Pologne, et nous tous naarcherons avec eux, avec le-
peuple ». 

Le 3 j anv i e r 1919, il a r r iva i t à Varsovie. Et le 4, 
débarqua i t à P a r i s une délégation de Pi łsudski , prési-
dée p a r M. Dłuski ; a insi les conversat ions étaient 
ouvertes en même temps sur le sol polonais et s u r le 
sol f r a n ç a i s : en t re Pi ł sudski et Paderewski à' Varsovie,, 
entre Dmowski et Dłuski à Pa r i s . 

E t on va t r ès vite vers u n accord. 
Le 14 janvier . Un rad io de Paderewsk i fa isa i t savoir 

H Dmowski qu ' i l était d 'accord avec Pi łsudski ; celui-ci 
lui avai t proposé de former u n gouvernement composé 
de personnal i tés indépendantes représen tan t les trois 
pa r t i e s de la Pologne ; Padei 'ewski avai t accepté, et il 
d e m a n d a i t à Dmowski ce qu' i l en pensait . En outre, 
il insis ta i t sur l a nécessité d ' é l a rg i r la composition du 
Comité Nat ional en y f a i san t ent rer dix personnali tés 
de gauche. 

Le 15 jariviér, M. Stephen Pichón, minis t re des 
Affaires Eti tengères de France , invi ta i t le Comité-
Nat ional à envoyer deux délégués à la Conférence inter-
alliée des pré l imina i res de paix. Immédia tement le 
Comité Nat ional nommai t M. Dmowski, comme premier 
délégué, nomina t ion approatvée aussi tôt p a r M. Dłuski. 
Le 17, ^Paderewski fo rma i t son cabinet. Le 21, Piłsudski 
ad jo igna i t 10 nouveaux membres au "Comité National. 
I^e même jour , ledit Comité « reconnaissai t » le Gou-

, vernement Paderewski , et le 23 celui-ci reconnaissai t 
le Comité Nat ional u comme représen tan t des intérêts 
polonais auprès des gouvernements alliés et associés 
et du gouvernement fédéra l suisse ». 

L 'Union sacrée étai t bien réalisée. 
Le Comité de P a r i s ne devait pa s t a rde r à se dis-

soudre p a r u n e décision prise à l ' unan imi té et com 
mençan t p a r ces paro les significatives : 

« Considérant! : 
« 1° Que l 'E t a t Po lona i s est régul ièrement consti tué 

et a été r econnu p a r les puissances ; 
" 2° Qu'il possède un gouvernement légal, s ' appuyan t 

s u r la Diètei et reconnu p a r les puissances alliées ; 
(( 3° Que l a délégation polonaise au Congrès de la 

paix est définit ivement constituée ; 
(( Le Comité Nat ional Polonais estime que sa tâche 

est; accomplie. » 
En avri l 1919, l ' a rmée Hal ler par ta i t pour la 

Pologne.. . 

L 'œuvre de M. Smogorzewski, répétons-le, éclaire-
é tonnammen t l a politique intér ieure polonaise au mo-
ment de la r e s t au ra t ion de l 'E ta t . Elle apporte aux 
historiens, aux é rud i t s et à tous les lecteurs u n peu 
curieux un g r a n d nombre de textes dont beaucoup sont 
inédits. Certes, tout n 'est point encore connu et l 'ave-
n i r appor te ra de nouvelles révélations. « Notre esquisse 
devra être complétée et approfondie p a r la suite », a 
dit l ' au teur . Mais, dès ma in tenan t , nous avons u n e 
étude du plus h a u t intérêt s u r une des quest ions les 
p lus délicates de l 'histoire polonaise. 

P. S. 
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SIEROSZEWSKI EN FRANCE 
Nous avons enfin forcé sa modestie . 11 v iendra I II y a 

des années que notre secrétaire générale l 'en supipliait, 
dans son désir de présenter à la France cette figure si 
polonaise et si humaine à la fois. Celui qu'elle appelle ten-
drement son « parrain » depuis qu'il lui a fait l 'honneur de 
la présenter au public de Varsovie, lui résistait avec cette 
énergie qui lui a permis de venir à bout de la Sibérie. Mais 
enfin, ce que femme veut. Dieu le veut et l e diable aussi. . . 
Sieroszewski v ient à Paris, et nous saurons le fêter ! Fran-
içais et l 'olonais, une fois de plus, nous a l lons nous trou-
ver réunis pour acclamer celui qui personnif ie notre com-
m u n idéal de liberté et de fraternité. 

Le 28 mars, au grand amphithéâtre de la Sorbonne, à 
8 héures 45, aura l ieu une imposante solennité. Le maréchal 
Lyautey la présidera : le vainqueur du Maroc s ' intéresse 
à ces peuplades s ibériennes que Sieroszewsii i a étudiées, 
a imées , servies. Mais surtout, ce grand h o m m e d'action 
peut apprécier la v i e et l'œuvre de Sieroszewski : i ls sont 
pairs. Le glorieux Français remettra au g lor ieux Polonais 
les insignes de commandeur de la Légion d'Honneur. 

M. Louis Marin le saluera au n o m des A m i s de la Po-
logne, .André Thérive nous dira la beauté de son œuvre. 
Et Sieroszewski lui-même nous dira ses souvenirs de 
Sibérie... Quelques pages de son œuvre seront interprétées 
par Maiiemoiselle Sully, de la Comédie-Française. 

La musique militaire jouera les h y m n e s nat ionaux, pour 
ce compagnon d'armes de Pilsudski. Nous entendrons les 
v ieux airs nat ionaux interprétés par la parfaite chorale 
polonaise que dirige M. Fiszer. 

. \près la partie officielle, présentation du magnif ique film 
— lé meil leur des f i lms polonais — « Monsieur Thadée », 
tiré de l'œuvre d'un autre très grand écrj'vain polonais, Mic-
kiewicz. 

Chers lecteurs, nous vous adressons des inv i tat ions pour 
cette fête sans pareil le. Mais la poste a plus d'une fo i s 
égaré les imprimés. Ne craignez donc pas de n o u s en ré-
clamer, si vous n'avez encore rien reçu. Nos bureaux,'sont 
ouverts tous les jotirs de 2 heures à 7 heures. Il faut que 
tous vous soyez là pour que notre Sieroszewski sente le 
cœur de la France battre d'amitié et d'admiration, et qu'il 
se sente, par ces moments- là, payé u n peu des v ingt ans 
passés dans l 'enfer de g lace de la Sibérie. 

A V E R S A I L L E S 

Les .Amis de la Po logne à Versailles, que dirige le gé-
néral Eon depuis leur fondation déjà lointaine, ont pro-
voqué une nouvel le manifestat ion, très réussie, d'amitié 
franco-polonaise. 

Le vendredi 7 mars, au Théâtre des Variétés, s o u s les 
auspices de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Ver-
sailles, M. Salles, député de Lyon, a retracé son v o y a g e de 
l'été dernier en Pologne. Salué par le baron de Goutel qui 
rappela le grand rôle joué par la vi l le de Lyon dans les 
relations francoipolonaises , M. Sal les parla en lettré et en 
économiste, donnant un tableau exact et frappant de la 
Pologne moderne. Un fllm sur le voyage des parlemen-
taires français en Pologne compléta cette soirée de tous 
points réussie. 

A COLMAR 

Kn annonçant qu'un public clioisi et nombreux répon-
drait à l ' invitation des Amis de la Pologne , pour la Con-
férence sur Ladislas-Stanis las Reymont, donnée mercredi 
.soir dans la grande sal le du Koïfhus, nous av ions prévu 
juste, ainsi que le prouva l'aspect de la salle, oii nou<> 
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avons noté, entre antres personnal i tés , lu présence de 
M. le préfet Sus iui , de M. le premier prés ident Carré de 
Maiberg, et cel le de n o m b r e u x et éminents magistrats . 

i\I. ie procureur général IJoniils-l.apouzade, président du 
Groupe des Ami.s de la Pologne , prit d'abord la parole pour 
excuser M. le consul de Po logne à Strasbourg qui, malade, 
n'avait pu venir. Il s o u l i g n a tout l 'honneur et le plais ir 
qu'il avait de présenter Mlle Chełmińska, lectrice de lan-
gue et (le l ittérature polonaises à l 'Université de Stras-
bourg, ;i (lui il adressa des remerciements pour son a imable 
conconi's. 

.Mlle de Chełmińska est une conférencière dans toute l'ac-
ception (lu mot : dès le début .de sa conférence ,on sentit 
qu'elle cliarnierait ; impress ion première et durable, par-
tagée par la salle entière qui, captivée — on serait tente 
d'écrire recuei l l ie —, suivit très attent ivement ime étude 
profonde, sensible et vraie, puisée aux mei l l eures sources, 
sur l'un des p lus grands romanciers polonais . 

De c l ia leureux applaui l i ssements la remercièrent. 
Mlle (le Geynuiller, accompagnée au p iano par Mlle de 

Clielminska, cl ianta s i x chansons polonaises : mélanco-
ii(iues ou vibrantes, exécutées avec un grand talent, toutes 
soulevèrent des appiandisements mér i tés qui obligèrent 
Mlle (le Geyinuller à en chanter deux autres, d ignes des 
liréeédentes. 

M.\I. Ronfils-Lapouzade et Fehner remirent alors, toujours 
parmi l e s applaudis sements de l 'auditoire, deux superbe» 
gerbes de fletu's avec rubans aux couleurs franco-polonaises 
à Mlles de Clielminska et de Geymuller. . 

l-'.t, en une bril lante improvisat ion dont il a le secret, 
M. le procureur général Ronfi ls-Laponzade tint à magnif ier 
avec une émot ion touchante la beauté de Famitié franco-
polonaise qui s'est si souvent mani fe s tée à Colmar depuis 
un siècle. 

11 rappela l e s souvenirs de l'arrivée des ex i lés polonais 
il C.olniar, en 183i, les protestat ions qui s'y élevèrent en 
1Ś63 contre l ' impitoyable répression russe et les brochures 
publiées à ce sujet par l'abbé Gutlilln, professeur de 
.philosophie à Colniar, pour parler ensuite (In beau groupe 
<()nsacré en 183'i par le grand artiste i îartiioldi à flétrir les 

bourreaux de la Po logne et exalter s e s martyrs. 
L'évocation qu'i l fit enf in de la séance du Reichstag oii l e s 

députés p o l o n a i s unirent leurs protestat ions à celles des 
députés a l sac i ens et lorra ins contre l 'annex ion à l'Alle-
m a g n e de provinces qui voulaient rester françaises , émut 
part icul ièrement un auditoire qui éclata en applaudisse-
m e n t s qu'il avait eu pe ine à contenir jusque-là. 

Ce fut, en un mot, une remarquable soirée — digne de ses 
devancières — qui la issera u n souvenir inoubliable à c e u x 
qui la vécurent. 

(Extraits de la presse locale) 

A LA LIGUE DES PATRIOTES 
La séance de la sect ion du XV» arrondissement, le "26 

février, a été consacrée à la Pologne . 
C'est notre a m i M. P O I R S O N , fort goûté de son public qui 

exiposa l'état actuel de la Po logne et de ses rapports avec 
la France et l 'Al lemagne. 

A MARSEILLE 
L'activité toujours en évei l de M . M O U I L L E R O N a valu au 

publ ic marse i l la i s l 'organisat ion d'une frés intéressante 
soirée, le 16 février. M . MARTIGNON, professeur agrégé au 
Eycée de garçons, ancien professeur à. l'Institut français 
de Varsovie, son secrétaire adjoint au Comité, a parlé de 
son voyage « A travers les Carpatlies po lonaises » en il-
lustrant s a conférence de project ions lumineuses et d e 
f i lms. La s éance eut l i eu au grand amphithéâtre de la 
Faculté des Sciences , s o u s les ausp ices de la Société de Géo-
graphie et des A.P. Gros succès pour l'orateur et l e s orga-
nisateurs. 

A HAUROURDIN 
M. l'abbé Prévost s e mul t ip l i e : il donne sur la Pologne 

de nouve l l e s conférences , et sur des sujets nouveaux, aussi 
bien aux é l èves du Peti t Séminaire , qu'aux habitants des 
local i tés vo is ines . 

Nous avons p u i l lustrer de bel les et variées projections 
l u m i n e u s e s s a conférence sur r . \ r t Re l ig ieux en Pologne, 
qu'il a répétée devant la Jeunesse Catliolique d'Haubourdin 
et devant les é lèves du Séminaire de Merville. 

Il a parlé le 16 m a r s à Zeghers Cappel, aux environs de 
Bergues. 

C'est m i e u x que du dévouement , c'est de l 'apostolat ! 

A AIX 

Un pet i t mot de notre cher M. GARCIN nous apprend qu'il 
donne aux membres de la société « L'Alpine », une causerie 
sur les v i l les polonaises , pour laquel le nous lui envoyons 
nos. fllms. 

Aurons-nous p lus de détai ls ? C'est douteux. Notre ami 
est troi) modeste . Mais son succès no fait pas de doute. 

A LA RENAISS.\NCE FRANÇAISE 

Organisateur de premier ordre, M. A R . M B R U S T E R , président 
de cette société, à laquel le il a donne déjà un si large 
essor, n o u s a v a l u l 'occasion de faire applaudir la Po-
logne dans s e s chants et ses danses , au cours de deux 
fêtes de haute tenue. 

Elles ont en l ieu à Lutetia, l 'une le 21 février, l'autre 
le 8 mars. La Chorale de M. F I S Z E R a remporté son habituel 
succès,et le Ballet po lona i s de M. DEGLER, dans une Krâ-
kowiak et une mazourka, a beaucoup plu. Mlle CERNIC a 
présenté une danse très styl isée , sur des mot i f s populaires. 

A SAINT-NAZAIRE 

Madame BAIIOX, dont on ne saurait oublier le l ivre chargé 
d'émotion et d'heureuse documentat ion : « Notre sœur la 
Po logne », a été à Saint-Nazaire, le mercredi des Cendres, 
parler de la P o l o g n e dans le cadre et sous l e s auspices de 
la Société de Géographie, et communiquer son enthousiasme 
à ses '400 auditeurs. 

A SAINT-AVOLD 

Un intéressant petit groupe d'A.P. se forme dans cette 
vil le, grâce à un instituteur polonais , i\l. Gedzinski. Il re-
joint celui de Merlebach, formé sous la même imipulsion. 
En font partie surtout des directeurs et directrices d'ecole, 
des instituteurs. Et cela est parfait, les écoles étant fré-
(luentées par nombre de petits Polonais , enfants de m i -
neurs. 
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EN BELGIQUE 
A Bruxelles. — Les Amit iés poiono-l je lges de Bruxel les , 

ut i l i sent de plus en p lus souvent nos publ icat ions . 
Pour n o u s en remercier, la société v i e n t d e verser à 

notre fonds d'édit ions une s o m m e de 500 francs belges . 
Nous avons été fort touchés de cette preuve d'intérêt et 
de ce généreu.x don. 

A ANVERS 

Les .Amitiés po lonaises d'.Anvers, très act ives , sous l'im-
puls ion de Mlle H.4MER, ont donné un bal très réuss i , l e 
10 février. -Auparavant, le 4 du m ê m e mois , avai t eu l i eu 
une conférence de M. T R I C O T - R O Y E R , à l'.Athénée Royal , 
sur ce sujet : « A travers la P o l o g n e ». 

Mlle Hamer n o u s demande nos publ icat ions par 150 
exempla ires à la fo i s : « El les font fureur ici », n o u s 
écrit-elle. 

L'AMBASSADEUR DE POLOGNE A LILLE 

L'.AIliance franco-polonaise du Nord île la France s'apprête 
à recevoir à Lille S.E. M. de Chłapowski , a m b a s s a d e u r 
de Po logne en France, qui v is i tera le mard i 15 avril , la 
Vl» Foire Commerciale et Industrie l le du Nord. 

L'.Ambassadeur inaugurera ce m ê m e jour les l o c a u x du 
« Foyer po lonais » que l 'œuvre de « La Protect ion polo-
naise » instal le dans un i m m e u b l e du centre de la vi l le , 
près de l 'Eglise St-Maurice. Ce foyer sera a n a l o g u e à ce lu i 
récemment ouvert à Rouba ix par la m ê m e œuvre , prési-
dée, c o m m e on sait, avec un réel d é v o u e m e n t par M m e 
Brzezińska, f e m m e du s y m p a t h i q u e Consul de P o l o g n e à 
Lille. 

A l 'occasion de la v e n u e de l 'Ambassadeur, u n grand ban-
quet sera offert dans la sal le des fêtes de la Foire Inter-
nat ionale . 

Aussitôt après l ' inaugurat ion du F o y e r polonais , l 'émi-
nent d ip lomate sera reçu par le comité de l 'All iance fran-
co-polonaise qui a invité le groupe par lementa ire franco-
po lona i s à se faire représenter par une délégat ion. 

Une autre réception est prévue à la Chambre de Com-
merce de Lille. 

L'All iance invite ses adhérents et tous ses a m i s à se 
trouver en grand nombre à la gare de Lille, quai d'arrivée 
d u rapide de Paris , le mardi 15 Avril, à 10 h. 45, pour 
sa luer l 'Ambassadeur de Po logne . 

AVIS AUX MEMBRES 
DE L'ALLIANCE FRANCO-POLONAISE DU NORD 

Le trésorier de l 'Al l iance franco-polonaise du Nord, M. 
Louis Callens, négociant , 122, rue du Molinel , à Lille, pro-
cède actuel lement au recouvrement des cot i sat ions de 1930. 

Nous e n g a g e o n s v i v e m e n t tous nos a m i s à faci l i ter ia 
tâche du trésorier en fa i sant parvenir le p lus tôt poss ib le , 
s' i ls ne l'ont fait déjà, le m o n t a n t de leur cot i sat ion par 
mandat poste au n o m de M. Callens ou m i e u x par ver-
sement au compte chèques p o s t a u x : Lille 217.11. « Al l iance 
franconpolonaise d u Nord de la France ». 

D'avance le Comité de l'.Association leur expr ime ses 
mei l leurs remerc iements . 

DANS NOS COMITES 
A A v i g n o n . — Notre cher et exce l lent ami, M. P O I N E T , 

fondateur ilu Comité av ignonna i s , qui v i ent d'entrer d a n s 
sa 82= année, remet ses fonc t ions a u x j eunes m a i n s act ives 
de sa plus dévouée col laboratrice, Mme FAGES-FABRE, pro-
fesseur au Lycée. Elle sera secondée par Mme H A U R A T . 

A Montpellier. — A pe ine av ions-nous salué c o m m e Pré-
s ident du Comité qu'il avai t fondé, notre p a u v r e a m i l e 
Colonel COQUINET, que nous apprenions s o n décès. Nous 
avons douloureusement ressenti ce coup, le Colonel n o u s 
ayant tôujours t é m o i g n é tant d'affect ion vra ie e t de sin-
cère dévouement . 

A Poitiers. — Le Comité se reconst i tue dans les condi-
t ions les plus favorables . M. PINEAU, Recteur de l 'Académie, 
a bien vou lu en assumer la prés idence , et c'est notre colla-
borateur si zélé tout p le in d ' ingén ieuses idées, ferti le en 
init iat ive, M. Prosper CH.WGEUK, professeur à l 'E.P.S. . , qui 
prend les fonct ions de Secrétaire général . Nous remerc ions 
v ivement M. AUDINET d'avoir conservé si l ongtemps , sur 
notre prière, la Prés idence qu'il n 'avait acceptée qu'à titre 

, temporaire. 
A Montluçon. où n o u s a v o n s le regret de perdre M. THA-

RAUI.T, appelé à nn autre poste, n o u s aurons pour lui suc-
céder le dévouement de M . L.ouis COQUETON, a n c i e n chef 
de div is ion de Préfecture. 

M . IGNACE DE D E M B O W S K I 

Présiéent des » Amis de la France » à Léofol 

NOS GROUPES SCOLAIRES 
Col m a r . — U n e é loquente conférence de M. B O N F I L S - L A -

PDUZADE au Lycée de j eunes fi l les, a déterminé la forma-
tion d 'un groupe qui compte 23 adhérentes pour com-
mencer . 

Châlons-sur-Saône. — 84 fr. et des c o m p l i m e n t s sur nos 
brochures, n o u s p a r v i e n n e n t ilu Collège de j e u n e s fi l les, 
par les a i m a b l e s so ins de Mlle BLONDEAU. 

Coutances . — Le Collège inscrit , par Mme P R O C U R E U R , 
16 adhérentes . 

Manosque. — 21 adhérents cette annéè . au Collège de 
garçons . M. B E R L I É n o u s envo ie de leur part, 42 fr. 

Périgueux. — L'Ecole Normale d'Inst i tuteurs s ' inscrit 
au.x -A. P. par son directeur, M. GATET, et noi is e n v o i e 32 fr. 

Montp-ellier. — Un m a n d a t de 100 fr. n o u s parv ient de 
l 'Ecole Normale d'Institutrices , avec une grac ieuse lettre 
de sa Directrice, Mme HOLZENBERG. 

Paris. — L'Ecole Edgar Quinet est toujours des nôtres , 
et Mlle ARNOui.n, professeur d'histoire, n o u s adresse 20 fr. 
de la part de ses é lèves du B. S. 

Salins. — Mlle Ouuoi reconst i tue son m-oupe à l 'E.P.S. 
de j e u n e s fllles, et n o u s e n v o i e u n chèciue de 27 fr. 

Rennes. — Un m a n d a t de 100 fr. et im a f fec tueux mot , 
n o u s parvieni ient de M m e D U D O U I T , professeur , et de son 
groupi de l 'E.P.S. de j e u n e s fil les. 

C r e u t z w a l d . — Mme STIEGLER, Directrice du Cours Secon-
daire des Mines de la Houve, à Creutzwald Moselle) n o u s 
envoie son adl iés ion à notre œ u v r e et cel le de son établis-
sement . 

DES CORRESPONDANTS ! 

Des correspondants po lona i s sont d e m a n d é s par MM. 
. \ndré l î eaudon. .André Carré (boy scout), Robert Laborie 
(boy scoutî , Robert B e l m (boy scout) , Jean Roy, Pierre 
De lhoume, Gaston Bourdin, Edgar Botlî'din, André Moreau, 
Roger Pressac , Emi le Thébault , Henri Renault , Pierre 
Godet, .lean Bel lebeau, R e m y Cluzeau, H. Lamachère , .lean 



Lelong , R a y m o n d a i a r t i e r et Mlle Georgett© P a r a n t (18 ans , 
prépare Brevet suipéfieur). 

Les j e u n e s g e n s ont en m o y e n n e 16 ans . 
A d r e s s e c o m m u n e à t o u s : Eco l e P r i m a i r e S u p é r i e u r e 

d e g a r ç o n s , P o i t i e r s ( V i e n n e ) . 
D a n s cette Ecole, 16 j e u n e s g e n s correspondent déjà 

avec l e G y m n a s e de T a r n o w . 

D I V E R S 

Pont-à-Moussan. — Une s é a n c e de c i n é m a est offerte a u x 
ouvr ier s f r a n ç a i s et p o l o n a i s par la Soc ié té d e s Hauts-Four-
n e a u x . M. GRANDPIERRE a d e m a n d é pour e l le l e s fllms 
d e s A. P. 

B e r c k . — L'Abbé Jean LECLERCQ, p o u r d i s tra ire s e s m a l a d e s , 
ses « a l l o n g é s » c o m m e dit Jeanne' Galzy, les in i t i e à la 
p i i i la thé l ie . Nous a v o n s été h e u r e u x de lu i e n v o y e r u n bon 
petit p a q u e t de t i m b r e s p o l o n a i s . 

Dijon. — Nos b i en s inceres r e m e r c i e m e n t s à M. Marcel 
AYMONIN, é tudiant , q u i a g r o u p e autour dé lui , p a r sa j e u n e 
ardeur, d e s A. P. déjà n o m b r e u x . 

Le Ciné-Club Universitaire de P a r i s a présenté l e f i lm 
des Ami^ de la P o l o g n e : « Indus tr i e s p a y s a n n e s », au 
Ciné de la rue des Ecoles . 

C h e z les Scouts P o l o n a i s . — U n e t o m b o l a a é t é o r g a n i s é e 
par le D'' BRABANDER et sa f e m m e , p a t r o n s de cette s y m p a -
t i i ique société . Les A. P. ont t enu à offrir u n g r a n d n o m -
bre de lots ; "ouvrages sur la P o l o g n e , bibelots , jouets , 
cartes jpostales, etc. 

BIBLIOTHEQUES 

A L y o n 

A l a d e m a n d e de M. le P r o f e s s e u r Patoui l l e t , d irecteur 
de l 'Institut d e s l a n g u e s s laves , r é c e m m e n t f o n d é k l 'Uni-
ver-sité de Lyon , la b ib l io thèque des A m i s de la P o l o g n e 
f o r m é e d e s d o n s d u Comité central ,de M. Zaleski , repré-
sen tant d u Ministène de l ' Instruct ion p u b l i q u e p o l o n a i s en 
France , de M. le Consul de P o l o g n e , et de l 'Ambassade , a 
été transférée du Rectorat à la Facu l t é d e s Lettres oit el le 
cons t i tue le n o y a u de la fu ture b ib l io thèque p o l o n a i s e de 
l 'Institut des l a n g u e s s l a v e s (russe, t chèque , p o l o n a i s ) . 

ON NOUS ECRIT... 

De partout , de fort l o in ! Une lettre n o u s arr ive de San-
t iago de P u r i s c a l (Costa-Rica) n o u s d e m a n d a n t toutes n o s 
publ i ca t ions . 

Une autre, de Naples , d e u x p a g e s en frança i s , d e u x en 
i ta l ien , n o u s e x p r i m e l e s s e n t i m e n t s l e s p l u s touchants , 
l . e c a p i t a i n e T o m a s o P O M P E I n o u s dit s o n espoir de voir 
toujours u n i e s les tro is s œ u r s : Italie, P o l o g n e et France , 
qu'i l c o n n a î t toutes tro is et qu'il a d m i r e é g a l e m e n t . 

D u Piree , u n p r o f e s s e u r de l 'Ecole St -Paul , M. B I S I Î U P S I V I , 

se p r o p o s e de faire l i re à ses é l èves n o s d iverses ' é tudes 
sur la P e l o g n e . 

A L y o n 

V a r s o v î e - P r a g a 

M a g a s i n s d 'occas ions . Achat et vente de tous genres de 
v ê t e m e n t s pour h o m m e s , f e m m e s et enfants . 

M a d a m e C H Y L I Ń S K I , 31 bis, rue Ney. 

LES AMIS DE LA POLOGNE RECOMMANDENT 

L a P o l o g n e L i t t é r a i r e 

Cette superbe p u b h c a t i o n est éditée à Varsovie et paraî t 
c h a q u e m o i s en p l u s i e u r s l a n g u e s . El le est m a g n i f i q u e m e n t 
i l lustrée . 

D'un large esprit , el le fait conna î tre l e s t e n t a t i v e s l e s 
p l u s m o d e r n e s de la l i t térature et du théâtre, tout en 
p u b l i a n t de s a v a n t e s recherches sur l a l i ttérature du 
XIX» s iècle . 

Elle c o n s a c r e à l 'art po lona i s u n e l arge p lace . 
L ' a b o n n e m e n t coûte 4 f rancs su i s se s par a n (20 fr.), ce 

qui est b i en peu. 
N o u s d e m a n d o n s à n o s a m i s de faire inscrire l e s biblio-

thèques p u b l i q u e s de l eurs v i l l e s pour u n abonnement 
(admin i s tra t ion : rue Boduena , 1, Varsovie , Po logne) . 

MQ)̂  i i O Î C i H ^ 

B e a u c o u p d e n o s a m i s n o u s o n t e n v o y é , e n p l u s d e 
l e u r a b o n n e m e n t , l e s s o m m e s s u i v a n t e s ; 

60 fr. : M m e R O G A Y S K A ( S z e p i e t o w o ) ' . 

5 0 fr. : M l l e W Y S Z L A W S K A (L i l l e ) . 

20 fr. : M m e L E S D O S ( C h e i b o u r g ) , M l l e R I C H E L O T . 

i S fr. : M . A U G U S T T N I A K ( S a i n t - E t i e n n e ) . . 

10 fr. : M l l e L E S P A G N E Y , M m e S P E C K L I N ( M u l h o u s e ) , 
D'" B O N ( B e s a n ç o n ) , M r s B U R T O N , M . L o t u s (Metz ) , M. 
C H O T A R D , M . P I L I N S K I , M. P I L I N S K I ( H a u t e v i l l e ) , M m e 
C H Y L I Ń S K I ( L y o n ) , M. B U F F E T ( C o n s t a n t i n e ) , M. l ' A b b é 
P R É V O S T ( H a u b o u r d i n ) . 

.')" f r . : M . S Z U M L A N S K I , M m e P R Z E W O S K A , Mlle C H M U R S K A , 

C o m t e s s e M A B I R E , M l l e C O N S T A N T ( N î m e s ) , M. C H A P E A U 

( C o g n a c ) , M . B U R I O T - D A R S I L E S ( M o u l i n s ) , M m e P S A R S K I 

( A l g e r ) . 

Ceux qui sont morts pour nous. 

N o u s a v o n s r e ç u , e n r é p o n s e i m m é d i a t e à l ' a p p e l d e M a d a m e R o s a B a i l l y , d e : 

M l l e J e a n n e W y s l a w s k a 100 f r . 
M l l e R i c h e l o t 50 f r . 
A n o n y m e P o i t i e r s 10 f r . 
M. M a s s o n 5 f r . 

L e c t e u r s e t a m i s , s o n g e z à c e u x q u i o n t c o m b a t t u p o u r l a F r a n c e e t q u i s o n t m o r t s p o u r e l l e ! 

I l f a u t q u ' u n m o n u m e n t s o i t é l e v é s u r l a t o m b e d e s v o l o n t a i r e s p o l o n a i s . I l f a u t q u e l e s F r a n ç a i s y 

c i p e n t l a r g e m e n t . 

p a r t i -



Les Amis de la Pologne ont pour vous. 

DES COURS DE LANGUE POLONAISE 

Apprenez le polonais ! Il n'est pas plus difficile que l'alle-
mand ou le russe. Il vous ouvre le monde slave, avec Pa 
haute spiritualité, son âme à la fois si proche et si diffé-
rente de la nôtre ; il vous donne l'accès à cette Pologne que 
l'on aime d'autant plus qu'on la connaît mieux ; il vous 
livre sa magnif ique littérature, encore si mal connue chez 
nous ; il vous permet de prendre contact avec les ouvriers 
polonais qui sont chez nous, de leur rendre service, d'en 
faire vos amis. 

Le cours de M a d e m o i s e l l e S T R O W S K A a r e c o m m e n c é à 
la Sorbonne à partir du 2 Décembre, les lundis et vendre-
dis, de 8 heures J à 9 heures J du soir, salle de conférence 
de chimie (entrée 1, rue Victor-Cousin).' — S'inscrire aux 
Amis de la Pologne, 16, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Paris (5«), 
Odéon 62-10. Le cours complet dactylographié est envoyé 
contre la modeste somme de 25 francs (destinée à couvrir 
les frais de polycopie) . 

DES PUBLICATIONS 

Votre bibliothèque est pauvre en ouvrages sur la Pologne. 
Bien que pendant la guerre aient paru en français nombre 
d'articles, de tracts, de brochures sur la nécessité de réta-
blir une Pologne indépendante, — bien que maintenant pa-
raissent des ouvrages sur la Pologne pittoresque et des 
traductions littéraires, — nous manquons d'études sérieu-
sement établies sur la plupart des aspects de la Po logne 
et des questions polonaises. 

Les Amis de la Pologne édifient avec pat ience un véri-
table monument de documentation exacte et variée. Dans 
leurs brochures d'aspect modeste, m a i s auxquel les il n e 
manque que l'importance typographique, i ls présentent les 
grandes figures de l'histoire, les vil les, les questions poli-
tiques, les meil leures pages des écrivains. . . 

Si vous désirez les lire, et les faire lire autour de vous, 
elles vous seront offertes contre une s o m m e de 0 fr. 50 par 
brochure pour les frais d'envoi. 

Beaucoup dientre elles sont épuisées. Mais il en paraît 
toujours de nouvelles , grâce aux dons toujours p lus nom-
breux qui nous parvierment pour notçe fonds d'édition. 

Nous pouvons maintenant vous envoyer : 
ROSA BAILLY : Pe t i te H is to i re de Po logne . 
ROSA BAILLY : H is to i re de l ' A m i t i é f ranco-po lona ise . 
E . N O U V E L : K o s c i u s z k o . 

E. NOUVEL : P o n i a t o w s k i . 
R O S A BAILLY : B y d g o s z c z . 

R O S A BAILLY : G u i d e d e P o l o g n e . 

MICKIEWICZ Pages choisies. 
MARIE KONOPNICKA : T e r r e à T e r r e et Mar ie t te . 
BOY : Mes Confessions. 
F R E D R O : T r o i s médecins pour un m a l a d e (comédie en 

1 acte). 
SIEROSZEWSKI : A ia l is ière des forêts. 
M I C K I E W I C Z : L e s A ' i ' e u x . 

— Mons ieur T h a d é e . ' 
J. S . DEBUS : De L i l l e à Varsov ie . 

Catalonne des principaux ouvrages parus en français sur 
la Pologne jusqu'en 1929. 

DES CARTES POSTALES 

Un des plus jolis m o y e n s de répandre en France la con-
naissance de la Pologne 1 

Achetez nos cartes postales : 
Série de 12 vues (villes, paysages) : 1 franc. 
Série de 10 vues en héliogravure, la série : 1 fr. 50. 

I et II. Varsovie. 
III. Czenstochowa et les paysans . 
IV. La mer et l'industrie. 

Nouvelle série de 10 sujets 'd ivers : 1 fr. 50. 

DES TIMBRES 

Pour vos collections, philatél istes, l es .Amis de la Po logne 
vous enverront contre 1 fr. en timbres, une v ingta ine de 
timbres de Pologne et de Lithuanie. 

DES PROJECTIONS ET DES FILMS 

Les très riches col lect ions de projections flxes des Amis 
de la P o l o g n e peuvent illustrer des conférences sur l'his-
toire po lonaise (spécialement sur le 19« siècle et l e s l ég ions , 
sur les grands h o m m e s (en particulier Kosciuszko et Pił-
sudski), sur les v i l les (Varsovie, Cracovie, Wilno, Dantzig 
et Gdynia), sur la campagne , les montagnes , les types popu-
laires et les costumes nat ionaux, sur, l'architecture, l es ar-
tistes (en particulier Wyspiański , Grottger, Matejko), l'art 
populaire, l'industrie, etc. 

Elles sont à la disposit ion de Mesdames et Messieurs les 
conférenciers. 

Nos films documentaires sur Varsovie, Vilno, Kazimierz, 
Torun, Borys law, les Karpathes, les industr ies paysannes , 
l e s danses polonaises , etc., d'ùne longueur variant de 200 à 
400 mètres, pourront être prêtés aux organisateurs de fêtes 
franco-polonaises. 

UN INSIGNE 

Exécuté d'après les dess ins de l 'Ecole Boulle, l ' ins igne des 
Amis de la Pologne, en émai l blanc et rouge, avec des ini-
t iales dorées, est un modèle de sobre élégance, dans le 
goût moderne. 

Prix de l ' ins igne : 3 francs. 

SÍTUREL 

B A H T E K 
L ' A u b e r g e P o l o n a i s e 

9, Rue Royer -CoUard , P A R I S (5"̂ ) 

€xceilenie cuisine française et polonaise 
servie par des. polonaises en costumes nationaux 

dans le décor le plus artistique et le plus original. 

P R I X M O D É R É S 



Ł i i â i d i D i l à P i L Q i M I 

Président : M. Louis MARIN, a n c i e n min i s tre . 
Vice-Président : M. Robert SÉROT, député , sous-secré-

taire d'Etat. 
Secrétaire générale : M™" R o s a BAILLY. 

Trésorier général DI- VINCENT nu LAURIER. 
Déléguée générale à Varsovie : M^E SEIVOWSKA. 
Secrétaire-adjoint : M. Pl i . POIRSON. 

GROUPEMENTS UNIVERSITAIRES ET SCOLAIRES 

Grandes Ecoles 
Ecole Polytechnique. Directeur : 
Ecole d'Agriculture de Grignon. 

M . P ierre G A R N I E R . Instituí Electro-Technique de Toulouse. 
Ecole Normale des .Ms du Dessin. 

Angers. 
Aurillac. 

Albi. 
Aurillac. 
Beauvais. 
Tiourg. 

Avignon. 
Chartres. 
Draguignan. 

Carcassonne. 
Chartres. 
Châteauroux. 
Coutances. 
Dijon. 

Ecoles Normales d'Instituteurs 
Guéret. Mirecourt. 
Le Puy. Moulins. 
Laval. Péi-igueu-T. 

Ecoles Normales d'Institutrices 
Digne. Montpellier. 
La Boche-sur-Yon. Moulins. 
I^yon. Niort. 
Melun. Perpignan. 
-Miliana. Quimpcr. 

Tioyes. 
Alger. 

Saint-Etienne. 
Toulouse. 
Troyes. 
A Igcr. 

Annecy (M. BERNUS). 
Charleville. 
Chartres (M. POIRIER). 
Colmar. 
Digne (M. .̂ DRIAN). 
Moulins (M. M.WHIS). 

Amiens (Mlle NÉZARD) . 
A vignon (Mme FAGES). 
Colmar. 
Constantine. 
Moulins. 
Mulhouse (Mlle L K V Y ) . 
Nîmes. 

Bergerac. 
Brioude. 
Châtillon-sur-Selne. 
Commercy. 
Coulommiers. 
Draguignan. 

Béthune (Mlle G I R A R D I N ) . 
Cherbourg (Mme L.\UMONIER-LORY). 
Coutances. 
Creutzwald (Mme SIIEGLER). 
Digne (Mme .MARIN). 

Aillevillcrs (Mme .IARDON). 
Aurillac. 
fíar-le-Duc (M. LUCQUIN). 
BouU-au-Bois. 
Bressuire. 

Angers (Mlle HELDT). 
Avi()?ion. 
Bar-lr-Duc (Mme RÉMY). 
Constantin e. 
Elbcuf. 
Joif/ny (Mme BAZIN). 
Montluçon. 

Chàtcaurou.r. Cours Turmeau . 
Haubourdin, Petit Sémina ire . 

Lycées de Garçons 
Mmt-de-Marsan. 
Nantes (M. R. VIEUX) 
Alger. 
Nevers (M. NICOLAS). 
Pointe-à-Pitre. 

Paris J.ycée Pasteur (M. NOUAILL.̂ C). 

Lycées de Jeunes Filles 
Nantes (MH.e BRÉHIER). 
Oran. 
Parts Lycée Fénelon (Mmes P O I R I E R 

e t P O L L E T ) . 
Paris Lycée Jûles-Ferry. 
J!ochefort-sur-Mer. 

Collèges de Garçons 
Dunkerque (M. .TACOB). 
Langres (M BLIN). 
Manosque. 
Noqent-U'-Botrou (M. HÉRITIER). 
¡>arls Collège Ste-Barbc (M. .NOUVEL). 

Collèges de Jeunes Filles 

Neuilly. 
BocheJ ort-sur-Mer. 
Laval. 
La Boche-sur-Yon. 
Châlou-sur-Saônc (Mlle BLONDEAU). 

Paris Lycée St-Lnuis (IM. \ . DURAND). 
Pontivy. 
Bochcfort-sur-Mer. 
Saint-Brieuc. 
Strasbourg. 
Tunis. 

Poitiers (Mile MAZEN) . 
Bennes (Jll le LOBBÉ) . 
Beims (Mme RUISINE). 
Saint-Etienne (Mlle S C H M I I I E R ) . 
Strasbourg. 
Toulouse. 

Bemiremont. 
Saintes. 
Saint-] ean-d'Angély. 
Verdun (.M. ( iouzE). 
Vcsoul (M. LiNorrE). 

Soissons. 
Valence. 
VUlcncuve-sur-Lot. 
Alger. 
.Mostaganem. 

Ecoles Primaires Supérieures de Garçons 
Caniles. 
Constantine. 
( Inses 
Creutzwald (M. DUQUÉNOIS). 
Juvisy (M. HUREY). 

Moulins. 
Paris. 
l'oitieis (.M. CHANGEUR). 
Strasbourg. 
Tours (M'. THIBAULT). 

Ecoles Primaires Supérieures de Jeunes Filles 
Quim.perlé. 
Orléans (Mlle T R É G L O S ) . 
Nancy. 
Neuilly. 
Nxm.es (Mlle D R U I E L ) . 
Moulins (Mlle P R . A B O I S ) . 

• 

Institutions Libres, etc. 
Strasbourg, Ecole de la Doctr. Chrét. 
Nîmes, Institut. A lphonse Daudet . 
Versailles, Inst i tut ion Taconet . 

l'uitins. 
Paris Edgar-Quinct. 

. Bennes (Mme DuuouiT). 
Sisteron. 
Salins (Mlle O L D O T ) . 
S<iint-Calais. 
Strasbourg. 

Avignon, Inst i tut ion Sainte-Marie . 
dig can, Ecole Pr imaire . 

Le Gérant : R. LANGLOIS. A r g e n t a n (Orne). — Imp. E. LANGLOIS. 


